
FAITS DU JOUR

Les journaux commentent avec
passion les incidents et ie vote sean-
daleux de fa Chambrée propos du
rapport Coiin,

On s'occupe vivement du nouvel
Incident qui aurait surgi entre Sa
France et ie Vatican. A Rome, on dê-
elars ne rien savoir.

/f La Chambre a déeidé qu'elle ouvri-
rait Sa session d'oetobre par l'exa-
men de l'impôt sur le revenu. .

Le généra! de Luxer, qui fut mêlé
S l'affaire Dreyfus, vient de mourir.

Des dépêches de source officielle
confirment que les Japonais ont
éprouvé un grand désastre sous les
mure de Port-Arthur par suite d'ex-.'
pissions de mines. Leurs pertes
seraient énormes.
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Une fois encore, le 14 juillet prochain,
©n célébrera, avec lampions, drapeaux,
musique, la prise de la Bastille, qui
d'ailleurs n'a jamais été prise, mais
bien livrée par ses propres défenseurs,
Nous entendrons la ritournelle d'usage
sur le despotisme, l'arbitraire de l'an-
cien régime. Nous subirons ie discours
pompier sur le triomphe en ce jour fa-
meux du droit et cle la liberté jusqu'alors
odieusement méconnus.

Cruelle ironie dans les circonstances
affreuses- que -nous traversons! Et les
pessimistes n'auraient-ils pas quelque
raison de signaler la faillite lamentable
de la grande Révolution française? He?
las ! rien .qu'à considérer ces dernières .
semaines, avec quelle rapidité vertigi-
neuse se pressent les événements sug-
gestifs de pensées. tristes, découragean-
tes! Nos pères, si enthousiastes, si con-
fiants en 1789, auraient-ils été les dupes
d'illusions généreuses, les victimes dé-
plorables d'une sanglante mystifica-
tion?

Plus de cent ans après l'a Déclaration
des droits, voyez où nous en sommes
au mois de juillet 1904. Plusieurs offi-
ciers viennent d'être arrêtés et mis au
secret, sans que le gouvernement dai-
gne fournir une explication plausible
d'une aussi flagrante violation de la li-
berté individuelle. Sans doute on les
relâchera, mais après leur avoir infligé. .
la torture d'une longue prison préven-
tive, comme il est arrivé à M. de Vau-
croze, au frère Flamidien, à beaucoup
d'autres. N'est-ce pas le rétablissement
pur et simple des anciennes lettres de :
cachet'? ; : , ' • '•" :

Elle cas du commandant Cuignet?
Cuignet gêne IQ$ Apôtres de la -vérité:
en marche, parce qu'il connaît à fond
les dessous de Affaire. Vite, pour s'en
débarrasser, André,, qui déjà l'année
dernière l'a enfermé au Mont -Valë-'
rien, prescrit aujourd'hui do le sou-
mettre à un . examen médical, de
le faire passer pour fou. Si, par une
chance heureuse, l'attention publique
n'avait pas été éveillée sur ce dessein
criminel, l'intrépide commandant dis-
paraissait, prestement bouclé dans un
obscur cabanon.

A ce propos, nô convient-il pas de
rappeler la fin tragique et mystérieuse
de certains témoins anlidreysàrds, du
commandant d'Attol et du député Ghau-.
lm-Servinière, .si. étrangement trouvés
morts l'un et l'autre en wagon de che-
min de fer ?

Sans autre loi que son bon plaisir, le

gouvernement incarcère, séquestre des-
citoyens français. Ce n'est pas tout. Il
intervient avec une désinvoltureScan-
daleuse daq.s,lj\dministration de la jus-
tice, il en règle lo cours a safanlaisie;

-empêchant d'audition des témoinWpe-
sant sur les décisions d.es magistrats. -: :

.; Ecoutez plutôt M* Labori, i'ox-avocàt " 
4e Dreyfus.' Au; procès : Rbchefôrt-Val- '
earlos,.il fait des déclarations qui méri-
tent vraiment d'être retenues : -

« La famille "de '".l'accusé (Dreyfus),
trop .rassurée par tm gouvernement-
cm* substituant^ pi-opre responscèiU..

- hte à celle de- la défense, Mi donnait
des-,promisses et des garanties "qu'il '•-.'

&a pas ténues; la famille de l'accusé.
gcalwt, devant la vérité et refusait
rappeler a la ,barrç ceûce qui dmimU*

MML
 la
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vérité

> tout* la vérité... Ah\ '
««eactioa du -.ouvernement.ilja'esfc

pas un de mes confrères qui ne sache 1
comme moi combien elle s'exerce dans '
certaines affaires, et qui n'en souffre
comme moi. » '

En passant, l'éminent avocat flétrit 1
les actuelles menées ténébreuses de la <
Chambre criminelle, servilement d'ac-
cord avec Un Pouvoir prévaricateur. !

« L'affaire Dreyfus doit finir au grand
jour do la justice militaire. La justice
actuelle est impuissante ; sa façon
mystérieuse de procéder, l'absence de
confrontations, l'absence de publicité,
l'absence de toute garantie, font que
cette affaire ne pourra se terminer que
devant la justice militaire.danslaquelle
j'ai la plus absolue confiance, mais de-
vant la justice militaire sans interven-
tion cette fois du gouvernement. »

Transportons-nous maintenant, du
Palais de Justice, au Palais-Bourbon. A
la tribune, M. Combes, président du
Conseil, prétend avoir été l'objet d'une
tentative de corruption ; il affirme que
s'il a négligé do poursuivre le coupa-
ble, c'est dans un intérêt politique su-
périeur. Ainsi toujours la politique en-
trave l'action de la justice. Et souvent,
dans des conditions qui nous rappellent
certain passage d'Aristophane : « Ah !
scélérat, tu me volais!» reproche à
Cléon le bonhomme Peuple. — « Je vo-
lais pour lé bien de l'Etat » répond ma-
jestueusement l'impudent démagogue.

Cependant une 'commission d'enquête
sur le million des Chartreux est nom-
mée par la Chambre. Devant elle com-
parait le procureur général Bulot. Un
dialogue des plus instructifs a lieu,

M. Sembat : • Vous avez parlé, vous
aussi, monsieur le procureur général,
de l'intérêt supérieur. Il y a donc une
raison d'Etat devant laquelle un magis-
trat est obligé de s'incliner ?

« M, Buiot.-Sous peine d'être révo-
qué, évidemment...

« M. Berthoulat : Comment se fait-il
que l'instruction ait continué à marcher-,
bien que vous n'ayez paseu le nom que
VQUS déclariez indispensable au prési-
sidént du Conseil ?

a M. Bulot : Elle n'a pas continué
longtemps et -elle a abouti à un non-
lieu, parce qu'on ne pouvait aller plus
loin ; je me suis incliné devant la rai-
son d'FAat, le fait du prince, si vous
voulez. »

Le Fait du Prince! Bravos, une
trouvaille, M. le procureur général !

Sur ces entrefaites, M. Cotlignies,
procureur de la République, dans un
rapport communiqué à la Commission
d'enquête, insinue perfidement que
M. Millorand, adversaire du cabinet
Combes, ce était on relations (avec cer-
tains personnages) à propos de grosses
affaires industrielles; M. Millerand,

. ajoute-t-il, lésa connues, soit comme
avocat, soit comme ministre. »

Devant une toile imputation l'ancien
collaborateur de M. Waldeck-Rousseau
se fâche tout rouge. D'une voix âpre
et mordante,, il s'écrie i. « Je ne rends
pas responsable do cette infamie son
auteur apparent (M. Çottignies)... Sôus
un, régime où, de l'avis d'un haut ma-
gistrat, ; le fait du prince et la raison
d'Etat sont monnaie courante au Par-
quet, dans une affaire qui intéressait,
j'imagine, lé gouvernement au moins
autant que celle du cercle d'Aix-les
Bains (attrape, Edgar I), à qui fera-t-on
croire que la chancellerie et la prési-
dence du Conseil n'ont pas suivi jour
par jour l'instruction (qui a abouti au
rapport Cotlignies), et que la veille de
la clôture, MM. le président du Conseil,
le garde des sceaux, le procureur gé-
néral et le directeur, des affaires crimi-
nelles ont tenu au Sénat une conférence
uniquement pour causer de la pluie et
du beau temps ?. .. N'est-il pas évident
que sous un pareil régime il n'y a plus
do sécurité pour les intérêts de per-
sonne ? »

Selon M. Millorand, qui n'ost pourtant
pas.nationalis.te, tous ces gros bonnets
sesont donc concertés pour faire salir
.un adversaire politique' pajf un inenïhrê'- ,
d'une magistrature' aujourd^liul « dre&L
•sée.à comprendre â: demi-mais.'»: :- \ ~-
} «Et, par trente-sept voix de majoritéy :

î& Chambre des' députés a" paru àpproù- "
 ver'dè ai odieuses praUquès'lLes sôçia: " -,
listés ont marqué leur satisfaction de-
tellesignominies en hurlant comme de
coutume : Mon ! hou ! à bas la calotte ! à ;
bas. les jésuites I .,,,-,'..*..:":
i Que sera-ce," mon Dieu! quand aura
été voté lé projet' do M. Vallé' Centre '
rjnamovibiiité des juges ; quand ceux-
ci, après épuration préalable, pourront -[
3lre déplacés pour avoir refusé de mar- ,
cher au doigt et à l'œil, dé,' rendre dés" 3
services au lieu "do prononcer dés ar- '

-rôts î   \

Décidément ou n'a démoli la vieille i

Bastille que pour en rebâtir une nou-
velle, plus modern-style. Qu'en pensez-
vous, chers lecteurs? Si nous faisions
un second quatorze, juillet ? Sans les
têtes coupées et les piques, cola va sans
dire.

Claude LORRAIN.

Mates Politiques
ME SÉANCE SCANDALEUSE

Ce qui est frappant dans l'ordre du jour
voté, à une énorme majorité, par la Cham-
bre, c'est qu'il n'a aucun rapport avec les
faits soumis à l'enquête dont il prétend
former la conclusion. L'enquête avait un
objet clairement défini par le vote du 10
juin dernier; et ce n'était pas du tout de
savoir quelle valeur devait s'attacher aux
accusations formulées par certains jour-
naux contre M. Combes père ou M. Com-A,
bes fils, ni si l'honneur gouvernemental
sortait sain et sauf des polémiques qu'elles
avaient soulevées, c'était — je reproduis
textuellement l'Officiel : « de faire toute
« la lumière sur la tentative de corrup-
tion faite auprès de M. le président du
« Conseil ».

Il est bien étrange que la Chambre,
après avoir exprimé, il y a un mois, à la
presque unanimité de ses membres, la
volonté d'être définitivement fixée sur un
fait encore douteux à ses yeux, et qu'il
lui paraissait nécessaire d'éclairclr, ait,
juste au moment où on lui apportait la
lumière qu'elle avait réclamée, tourné
brusquement le dos, en déclarant qu'il
valait mieux parler d'autre chose. Et de
quoi a-t-elle voulu qu'on parlât ? Précisé-
ment de ce dont, la veille encore, la ma-
jorité ne voulait pas entendre parler.

Tant qu'a duré l'enquête, en effet, les
amis du gouvernement ont veillé avec un
soin jaloux à ce que la commission ne
sortît pas des limites étroites de son man-
dat. Chaque fois qu'un membre risquait
une pointe sur les questions à côté, on le
rembarrait fortement et c'est à ce point
que personne n'a osé souffler un seul mot

. des affaires des cercles, bien que le pré-
sident, l'honorable M. .Flanûin, eût, en
séance publique, offert de témoigner en
justice de ce qu'il en savait, et bien aussi
qu'il y eût, sur d'assez louches histoires '
du Casino, qui se seraient passées à Aix,
notamment, des lettres. signées de M. Ed-
gar Combes, livrées à la publicité et qui
avaient produit une impression plutôt
fraîche. Tout cela avait bien ému l'opi-
nion, mais quoi f Ce n'était pas l'affaire

! de la commission. Elle n'était pas char-
gée d'informer sur ces choses. Et voilà
qu'on conclut comme si c'était sur ces
choses uniquement qu'elle avait mission
d'enquêter.

La raison do celte curieuse volte-face
n'est par difficile à trouver. Eu l'opérant,
la majorité s'évite à elle-même l'obliga-
tion de prendre acte du fait que le prési-
dent du Conseil avait altéré la vérité,lors-
qu'il avait affirmé qu'on avait essayé de
le corrompre ; puis elle fournit à M. Com-
bes le moyen d'esquiver le débat en cour
d'assises auquel il paraît surtout désireux
dese soustraire.Cette majorité- là dépasse
« l'introuvable » de 1815. — A. H.
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Paris, 13 juillet.
L'AFFA'flE DAUTRIOHSÎ. — Le GauioiS a '

interviewé M? Auffray au sujet du bruit qui a
couru hier que les' expertises auxquelles l'ut
soumis. le, .grattage du ôapitaino.Dautriche au-
raient fait apparaître deux noms, Rollin et
Brueker. M" Auffray a déclaré que ces noms
sont fantaisistes; il a au contraire des raisons
de croire que les expériences n'ont donné
jusqu'à présent aucun résultat définitif.

Dautnche s'il ne se souvient plus du nom
qu'il avait écrit sur son .carnet, se rappello
fort bien que celui-ci ne correspond à aucun
des noms mis en avant jusqu'ici.

fSOST DU GÉNÉRAL DE LUXER. — Le géné-
ral de Luxer, attaché à l'élat-majoi* général
de l'armée, est mort hier Soir, au val-de-
Grâce, où il était en traitement depuis le 24
mai dernier, pour un cancer au ventre.

C'est le générai de Luxer, on s'en souvient,
qui avait présidé le conseil de guerre devant
lequel comparut Esterhazy, après avoir été
dénoncé par M. Malhieu Dreyfus, comme
étant l'auteur du bordereau attribué à son
frère. Esterhazy fut acquitté,.
-LE BEY DE TUNIS A PARIS. - Le bey n'est

pas sorti ce matin. Le général André 'lui of-
frait à midi un déjeuner. AU heures l'escorte
alla prendre position a l'Klysee-palace; à
11 h. 20 ie bey monte dans un Jandau avec
M. Wchon et le commandant Iloujet.

:Lè ctirl'ôgo.-gagne, ;lç ministère de < là, guerre
salué respect ueusomenf-s'ur le-parcours. -,- '

>Lë"déjeu'nèr comprenait' IfiO couverts. Y as-
sistaient : .MiVI. Ifelcassé, Pelletât!, Vallé.-Doù-
jmergûé, TrouiMot, Ghaumié, Maruéjouls, Bé-"
•rard, -Ptcuon, Jon-nart et- tous les membres du ".
conseil supérieur de la guerre. ' :-"> '..

M, Lpub.et.a fait. remettre.plusieurs décora- -
.tipns aiix. -personnes de la- .suite ;da- bey. Sont '
'nommés commandeurs dé l'a légion d'honneur
princo Bachir et Si Azouz Ben Aissa. . !

LB CAS BU OOMllilT EOllf
' , «. „.. -. ., , , ,, Parts, 13 juillet.

Le rappoi t de M. Marot, député, qui a
été déposé hier et qui. sera probablement. ,
distribué aujourd'hui, sur la pétition du
co'm mandant 'Cuignet^ énumère les pièces
qo-i pîil "étésoumisés â la commission et
co'helut ainsi : ' * .-'• *>•-•* - •

« La commission a estimé répondre au
sentiment presque unanime manifesté &
deux reprises parla Chambre et résumé

par M; Vazeille, en même temps qu'expri-
mé celui qu'elle, avait pu éprouver a la
lecture des documents qui lui avaient été
communiqués, en demandant à M. le mi-
nistre de la guerre, auquel elle transmet
la pétition, de l'examiner avec tout l'Inté-
rêt qu'elle comporte et que comporte
aussi la situation toute particulière faite
depuis plusieurs années au commandant
Cuignet.

« Elle émet également le vœu qu'on
fasse connaître au commandant, dans le
plus bref délai, les conclusions des com-
missions médicales à l'examen desquelles
il a été soumis (Renvoi au ministre de la
guerre). »

—*r*- -

Le no'uveen conflit.— Lo cas del'Evêqua
, de Laval. — Ce quo l'on dit à Rome,

Paris, 13 juillet.

Suivant le Matin, deux évêques qui
avaient reçu l'ordre de se rendre à Rome
auraient repondu à la convocation.

Au sujet du cas de l'évêque de Laval, le
Matin raconte qu'il y a 3 ans, à la suite
d'une campagne faite contre l'évêque, il y
eut une étude de la situation entre le
gouvernement de la République et le Va-
tican.

A la suite de cet échange de vue, le
statu quo fut décidé, l'incident est consi-
déré comme clos. Mais, depuis, l'évêque
ayant interdit aux Jésuites non séculari-
sés de prêcher dans les églises de sa ville
métropolitaine, ces religieux firent un
pélitionnemenl, à la suite duquel Mgr
Merry del Val transmettait à l'évêque
l'ordre de se rendre à Rome dans les dix
jours, sous peine d'être relevé de sa juri-
diction épiscopale. Le ministre des cultes
donna au prélat l'ordre formel de rester
dans son diocèse.

Le Matin ajoute que dans les spères
gouvernementales on croit à un plan d'en-
semble méthodiquement organisé.

CE QUE L'ON DÎT A ROME
Rome, 13 juillet.

Les révélations d'un journal parisien
annonçant un nouveau conflit entre la
France et le Vatican ne sont pas prises au
sérieux;. elles contiendraient des appré-
ciations inexactes venant de personnes
qui ne sont pas au courant des affaires de
discipline ecclésiastique.

! Peut-être une confusion est-elle venue
à propos des deux évêques dénoncés de-
puis quelques années par le clergé et
leurs diocésains et contre un  desquels .
Léon XIII avait déjà pris des mesures ;
en tout cas ici on prétend n'avoir aucune
connaissance d'une note du gouvernement
français à ce sujet.
„ ———«^j^- —' 

Paris, 13 juillet.

Particularités du scrutin
Voici quelques détails sur les votes suc-

cessifs de la Chambre relativement à l'or-
dre du jour des gauches :

Le premier vote, qui portait :« Il ré- i
suite de l'enquête que l'honneur du pré- ,
sidént du Conseil et du gouvernement
demeure au-dessus de toute suspicion », ,
a recueilli 347 suffrages, contre 64. ,

Les 64 députés qui ont voté contre
appartiennent tous a la droite ou au parti ,
nationaliste. Parmi ces 64, nous relevons
les noms de MM. Denys Cochin, Fabien,
Cesbron, Lerolle, membres de la commis- . 

, sion d'enquête.'
Sûr les 146 députés qui se sont abste- :

nus, nous remarquons MM. de B.enoist,
' Caffarelli, Anthime Ménard, Berger, Ber-
; thoulal, Flandin, Crosjean, Trannoy, .
membres de la commission d'enquête. .

Dans.ee scrutin, les députés de la ré- ,
gio'n lyonnaise se sont ainsi divisés :

' On\,y o{&contre: MM. deGailhard-Bari-.
cel (Ardcche), Adrien Michel [Haute-
Loire), Schneider (Saône-et-Loire).

Se sont abstemis: MM. Audiffred, Clau-
dinon, Ory (Loire); Aynard, Fleury Ra-
varin, Gourd (Rhône); Chevalier (Saône- !
et- Loire) ; Duclaux-Monlell fArclèche) ; !
Durand (Hautc-Loirè); Pichat (Isère).

M. Jules Roche est porté comme retenu
à la commission du budget.

Les autres ont voté pour.
Vingt-députés étaient absents par congé,

dans ce vote, comme dans le suivant : _ ;
MM. Barlhou, Béharelle, Léon Bour- i

geois, Hugues, François, Paul Bourgeois :
(Vendée), Jonnart, Jules Brice, Victor i
Morel, Catalogne, Noulens, Gorderoy, De-
laune, Surcouf; Devins, Dûmaine, Rose, i
Vazeille, Hollz, Vigouro.ux,, Hubert. <

La véritable bataille, s'il y a eu bataille, ;
a eu lieu sur ia partie de l'ordre du jour <
des gauches ainsi conçue : « Repoussant
toute addition », ce' qui""criïpêchait de <
.mettre aux voix les conclusions de M. . .î
Colin.-' '-..- • -. • '  - -'. ' . : : K

Les 306 sont la majorité habituelle du ']
gpuvernenïenl,.au milieu 'de laquelle brille " c
particulièrement' le- bonapartiste Fouidr j
Parmi les membres du Bloc qui d'habitude ]
-ypteht-ëon-tre le-gouv-ernément et qui se" c

. son l ra.ll ics à lui dans ,cal le -circonstance, -I
if Mit citer -M". rdo''Lanessitn. :  ' ' .. - ,"' ,i

- : D'autre part, nous devons mentionner
parmi les 300, M. Loque, député d'Orange, (
et M. Malizard; député de la (Drômc, qui 5
s'étaient fait élire députés en sollicitant '"<
les voix libérales.. ' , , - . , . 1

La minorité "est composée des voix habi- , j
luelles de l'opposition, auxquelles il faut r
ajouter : ..-.«.„ ., . ,

,„ ;M"M.'Arago, Caillaux,' Cardon', Cazeaqx- "i
Cazalelj Chauracl, Colin, Dormoy, Pierre
Dupriy, "LhOpitMC '•Vldfc'auV' membres de î
rUnion'détnOcratique. ' '  ' - • \
" MM.' Pierre Baûdin,*Gharles Bôs, Hub- 1
baiPd, Henry Marot, radicaux socialistes. <

MM. Cauvin et Durand, radicaux. Î
M. Millerand socialiste. J. . x

M. Fabre, progressiste, dont on sait
l'intervention d'hier, a oependant voté
contre cette partie de l'ordre du jour.

M. Millerand, quia voté avec l'opposi-
tion dans ce scrutin, a voté dans le pre-
mier pour le gouvernement et a voté l'en-
semble de l'ordre du jour.

Les abstentionnistes dans ce vote, le
seul politique de la journée, sont MM. de
Beauregard (Indre) Bourrât, Jules Coû-
tant, Disleau, Dubuisson, de Kerjégu, La-
chtèze, Levet, Turigny, Vallô.

N'ont pas pris part au vote comme
ayant été retenus à la commission du bud-
get:.

MM. Cochery, Georges Doumer, Paul
Klotz, Krantz, Le Hérissé, Lockroy, Si-
bille.

Les commentaires
La séance incroyable de la. Chambre .

devait faire surgir de nombreux commen-
taires. La presse ministérielle, est dans
l'allégresse, elle exhulte, le ministère de
son cœur est sauvé. La presse Indépen-
dante est des plus sévères, au contraire,
pour la scandaleuse attitude de la majo-
rité. Voici, à ce propos, les commentaires
spirituels de M. Maret dans le Rappel: .

Une commission qui prend son mandat au
sérieux et qui travaille ! C'est inimaginable.

I 11 était urgent de couper court à de pareilles
allures, qui auraient pu dégénérer en habi-
tude et compromettre le bon renom du régime
parlementaire.

On le lui a bien fait voir :
— Vous avez travaillé ? Soit, tant pis pour

vous ? Nous, nous vous jetons votro rap-
port au nez. Vous voulez une conclusion V En
voici une toute prête 1 « Vive L'empereur ! »

Qu'avez vous a ajouter à cela? « Vive l'em-
pereur ! » Gela répond à tout, cela dit tout.
C'était le cri des mourants à Austerlitz. Et
nous aussi nous sommes des braves! Les pour-
quoi et les comment, cela ne regardé pas les
militaires : « Vive l'empereur I Je vous dis,
un bon soldat n'a pas à en savoir davantage.»

La délégation des gauches, dite Comité de
Salut ministériel, digne de succéder au comité
de Salut public de la Révolution, dirige et
commande, sous le contrôle de Sa Majesté,
Malheur à qui ose faire une observation:
passé à l'état de suspect, celui-là est poussé
par les épaules et expulsé. .

Moi. je trouve cela très gentil. Ce qui n'est
pas gentil, par exemple, c'est de nous forcer
â siéger lorsque nous serions si bien à la cam-
pagne. Je me demande pourquoi ces pertes de
temps, pourquoi ces morceaux de carton dans
une urne, pourquoi tant d'heures mat em-
ployées. Du moment où. c'est la délégation des
gauches qui est la Chambre et où ce qu'elle a
décidé passe à l'état de dogme. indiscutable, ii
serait bien plus, pratique et plus agréable pour
nous de voler une motion qui confierait à cette
délégation les pleins pouvoirs qu'elle a déjà en
fait, mais qu'alors elle aurait en droit.

Cette résolution adoptée, etclle le serait. de-
main si on voulait, nous pourrions tranquille-
ment aller pêcher à la ligne.

Un duel

A la suite de propos assez -vifs échangés
â la séance d'hier entre M. Gérault-Richard
et M. Fabien Cesbron, ce dernier lui. a en-
voyé ses témoins.

M. Pichat et M. Maujan
La Liberté dit que M. Pichat oppose

un démenti formel aux allégations de M,
Maujan dans le Radical, suivant lesquel-
les M. Pichat aurait hier prononcé les
noms de plusieurs députés qui auraient
été en rapport avec X...

M. Pichat explique ainsi ce qui s'est
passé.

« Hier, tandis que j'écrivais une lettre,
un député que je no vins pas Sa nécessité
de mettre en cause vint à moi et, me dit à
voix basse un certain nombre de noms de
députés. Il ajout a que l'on soupçonnait
ces députés d'avoir été en rapport aveo
l'X... Je répondis : « C'est une erreur, au-
cun de ces noms n'est exact. »
. ~fa~

Dé8e_tr9 jaRonals sous les murs do Port- ,
Arthur.—Confirmation quasi-qffloiello,

Effai terrible des mines, — En
fôartdcisourie ; les opérations.

- LA SITUATION
Les Japonais auraient Réprouvé un véri-

table désastre à Port-Arthur. Celte nou
vclle ainsi que l'indique une dépêche de
Moukden provient de source japonaise.,
par conséquent peu sujette à caution lors-
qu'il s'agit de défaites. ..

Il faut remarquer d'ailleurs que la nou-
velle d'une attaque contre les forts de
Port-Arthur n'a rien d'invraisemblable.
Une dépêche de Tokio, publiée par le
Times, annonçait, hier, que le gros des
assiégeants était concentré prés, de
Ghinchying, ouvrage 'avance très fortifié,
situé à environ sept kllomôlres au nord
de Port-Arthur. -  -.--;-.

La dépêche ajoutait qu'une lutte achar-
née aurait probablement lieu en cet en-
droit. Il n'y aurait donc rien d'élO'nna.iit ''
à ce que les Japonais aient tenté l'assaut
de ce fort avancé et aient été repoussés.

Si l'assaut a été réellement, donné,!! est
certain que lés pertes des Japonais dob , .
vent être considérables., Toutefois, le
chiffre do 30,000 hommes hors de.combat -
paraîlbleh. exagéré," et il. convi'entd'alteu-
di'e, à ce sujet, une confirmation- officielle .
plus précise., On ctit» il est vrai,-, que. ces ,. 
pertes. ..énormes "scraientda conséquence. .-
dp l'explosion. de nombreuses, mines -.sou-. 
terraines qui auraient anéanti les colon--
nés d'assaut; . ,. - .j% ,- .,.,.:.....>.:.-.

Les Russes ont une prédilection mar--,
quêe pour ce dispositif dp défense. On se
souvient qu'ils l'avaient abondamment...
employé dans leurs retranchements de,,
Kiutcheou., Seulement à" cet ..endroit, par ,
suite des pluies qui les avaient en 'partie,
mises à découvert, les "mines furent éven-
tées -et-purent être mises hors d'état de ;.
nuire. ' \ ' ' • • • '. 

,Les Japonais auraient été moins heu- "
reux clans l'occasion qn'ésénle'. -Etitra-înés
par l'audace vraiment prodigieuse-, dont -
Ils ont doiiné'plusfeurs fois 'des -preuves
durant cette campagne, ils se seraient
aventurés à leur détriment sur le terrain
miné, *

Si la nouvelle de Ce désastre étal! con-
firmée dans toute son étendue, elle serait
cle nature sinon à arrêter, du moins à re-
tenir l'offensive japonaise contre I'ar-méj
du général Kourbpatklne. Pour l'instant,
c'est bien Tachl-Kiao qui parait être le
premier objectif des Japonais. Les quatre
divisions du général Oku sont à l'heure
actuelle à une douzaine do kilomètres de
cette ville tandis que deux divisions du
général Nodzu, venant de l'Est, convet> ;
gent également vers ce point.

Autour de Port-Arthur

BRUIT D'UNE DÉFAITE DES JAPONAIS
Paris, 13 juillet.

La nouvelle d'une sanglante défaite des
Japonais, sous les murs de Port-Arthur,
n'est pas encore confirmée. Voici cepeth
dant une dépèche qui donnerait à croire
qu'il y a quelque chose de vrai dans celte
nouvelle.

De Shangai au Morning-Posl :

Selon des informations parvenues
ici, une grande bataille a eu lieu di»
manche sous Port- Arthur du côté de
la terre. I^es Japonais ont attaqué le
fort de l'ouest, mats les Russes firent
exploser quelques fougasses qui causé'
rent des ravages considérables, et leâ
Japonais se retirèrent.

Comme on le voit, il y a loin <_,_• ««>^fe»
dépêche à l'extermination de trente milleî
Japonais.

L'ARMÉE ASSIÉGEANTE
De Tclié-Fou au Daily Express, Il juillet.
Selon des Chinois arrivés aujourd'hui

des environs de Port-Arthur, la flotte de
l'amiral Togo a été renforcée de plusieurs
grands navires venant de Sasebo où ils
avaient été se faire réparer.

L'armée assiégeant Port-Arthur serait
forte de 150.000 hommes,

ATTAQUE REPOUSSÉE
Moukden, 13 juillet.

On mande de Port-Arthur que le géné-
ral Fock attaqua le 5 juillet l'aile droite
japonaise et la chassa de la position qu'elle
occupait. Les Russes avancent jusqu'à
Nangalin, les Japonais débarquent de8
troupes près de Siao Bindao.

A Port-Arthur on a l'inébranlable con-
viction que la place ne succombera pas.

COf^F.RfMTlQ^ 0FF5CIELLC
Saint-Pétersbourg, 13 juillet,

L'étai-majer- génépa! communique
que selon des informations japo-
naises reçues par rétat-major gêné»
rai de campagne du lieutenant impé-
rial en Extrême-Orient, une attaque
des positions de Por*-Ârthur a eut
lieu dans la nuit du II juillet. Los
Japonais ont été repoussas avec des
pertes énormes, dont il est diffi-
cile d'établir approximativement la
chiffra qui atteint, paraît-il, le total de
30.000 hommes.

En Mandchourie

LES OPÉRATIONS MILITAIRES

Londres, 13 juillet.
Une dépêche de Niou-Tchouang au Daily

Mail dit que les Japonais ont placé une
garnison à Kai-Tchao. On croit que la
.deuxième armée marche aujourd'hui sur
§ong-Kia-Tien ; leurs avant-postes sont a
10 milles au sud de Ta-Tchi-Tchao, où les
Russes ont 11,000 hommes, comprenant de

, l'infanterie sibérienne, des cosaques, des
dragons et des lanciers. Il n'y a , pas d'ar»
tiilerie, Los approches du chemin de fer
sont défendus par des tranchées et des

Carrières de fils de fer.
:Un officier d'éîat-major informe le cor».

respond'ant du Daily Mail qu!il est dou- -',
, leux que les Russes résistent à Ta-Tchl*
Tchao ou à Hai-Tcheng, mais qu'ils effeo-., ;
tueront une retraite stratégique sur Liao-
Yang, où se livrera certainement une
g 'an'de bataille.

Les Russes ont, au sud de Kttarbine.
les l w, 2«, 3e et 10e corps d'armée, soit
160. 00C hommes au moins ; le 17* corps
est en route pour le front de bandière.

Les Japonais punissent les bandits aveo
la plus grande sévérité ; quatorze indivi-
dus, arrêtés dimanche et accusés du délit
de pillage, ont été exécutés.

On annonce que, dans l'engagement qui
a.eu lieu la semaine dernière, à San-Tai«,
les Japonais ont perdu 800 hommes.
"" - ' ' ——-,«^sg^~—— — ' —~

CHAMBREJES DÉPOTÉS
Paris, 13 juillet'.

La séance est ouverte à 1 heure 20, souâ
la présidence de M. Brisson. f

,Cinq.uante-.d'éputéS'Sont .présents. l ~-
;

J On adopte-despi-ojetslocaux^Oitabôrde.'
les contributions directes et -les taxes as*
similées. '':'"'.-.-' /.,

* . "L'iàPOt SUR LE REVENU: - .; '.\
- M. .Gautliiçr de Clagny dit qu'à la veillé?
des vacances'., on l.n'a'riBu: fait.encore uri«-.:
fois. Le ministre des finances a .s'uobta*
nir rie la. commission du budget l'impôt
sur le revenu. , .. ; _

M." Gauthier fie Clagny, — S'ailiessant A
M.. Kouvieiv Vous- ne -ferez, pas, l'impôt sur le
.•everiu qui n'est qu'un leurre parce que voua '
seriez- rertyersè -le jour ou- vous feuleriez d* ' "
ïè faire. Vous aviez! songé a porter de 4 à,
5 û/a,':r__ipô*;'de» valeurs mobiiièceSf.».. *> >• '—
; M. Houvler. — .le n'y ai jainàïs songé.

4 L'OEateur constaté en somme que lei'
pari is radicaux et socialis-te's. après; avol - s
•promis tant de< réformes n'en foiit au-
cune. ... " - - -

M. Joseph Brisson, — Au moment où Ut
Chambre abandonne l'Impôt sur le reveno.
elle ferait bien d'accorder une satisfaction f
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 démocratie en dégrevant les petites cotes
r les contributions personnelles mobilières.

11 présente un amendement dans ce
Icns.

M.Magniaudé vient proposer à la Cham-
bre d'ajourner au 8 octobre la discussion
le l'impôt sur le revenu. Il blâme les ra-
Jicaux qui faillissent à leurs promesses.

M. Lasies exprime la conviction que
l'impôt sur le revenu ne se fera jamais.

M. Magniaudé constate l'augmentation
sroissante dos impôts.

Bfl. Rouvier. — Je ne suis pas responsable^
les dépenses -que vous imposent vos conseils
Municipaux.

M. Lasies. — Merci de votre interruption,
S'est la plus sanglante critique de la politique
le votre président du Conseil.

M. Rouvier relève que M. Magniaudé,
tpôtre convaincu de l'impôt sur le revenu,
le plaint avec véhémence que cette -ré-
forme ne soit pas votêp;

M. Rouvlsr. - Il m'en impute une part de
responsabilité que je répudie. J'ai déposé un
Broiet, ie ne permets à personne de dire que
fe l'ai déposé avec l'intention de le faire
fchouer. J'ai toujours combattu à visage dé-
jouvert.

M Lasies invite M. Magniaudé à de-
mander la discussion immédiate à condi-
tion que l'impôt sur le revenu ne sera
applicable qu'en 1905.

M. Lasies.— On ne. pourra plus dire alors
lu-'on a voulu leurrer la démocratie. (Applau-
dissements.) ' _

M Rouvior — Je ne permets à personne de

Jire que je veux leurrer la démocratie dont
i suis issu. {Applaudissements à gauche.)

M. Magniaudé maintient sa proposition.
M. Zévaès, expliquant son vote se félicite
qu'à la veille des vacances la question de
rimpôl sur le revenu ait obtenu l'adhésion
ûe la droite.

M Zévaès. — Mais ce n'est pas à la veille
lies vacances qu'on peut aborder cette discus-
sion Nous ne retournerons pas devant les
électeurs les mains vides, car nous avons fait

Î
iboutir cette loi capitale de la suppression de
'enseignement congreganiste à laquelle ap-

plaudissent tous les républicains. {Applaudis-
sements à gauche, vives protestations à
âroite et au centre )

M. Zévaès ne volera pas la proposition
lie M. Magniaudé.

m. Combas. -A II esl convenu qu'on com-
mencera la discussion de l'impôt sur le revenu
dès ie jour de la rentrée et c'est dans .ces. in-
tentions que le gouvernement convoque la
Chambre pour la mi-octobre.

La proposition tendant à discuter â par-
tir du 8 octobre les contre-projets aux 4
contributions est rejeté par 346 voix con-
tre 119.

MM. Maujan et Zévaès déposent le pro,-
Jet de résolution suivant :

" « La Chambre, résolue de discuter l'im-
pôt sur ie revenu dès la renlrée prend
acte de la déclaration du gouvernement
fie convoquer la Chambre assez à temps
pour discuter la réforme fiscale avant le

' budget. » (Agitation.)
On propose, et la Chambre accepte de

renvoyer à la fin de la séance le vote sur
ie projet de résolution.

LES QUATRE CONTRIBUTIONS

, On passe à la discussion des quatre con-
tributions. Il y a six amendements, quatre
sont retirés. M. Weber maintient le sien
qui tend à supprimer la contribution per-
sonnelle' ibobllière.

M. Weber accepte que l'on ajourne à
octobre la discussion du rapport Renoult
Bur les réformes fiscales, mais à condition
qu'on ne vote aujourd'hui que. trois des
contributions direcies et que l'on suppri-
me la contribution personnelle mobilière.

M Reveillaud se rallie au contre-projet
Webër, ainsi que MM. Congy et Gadenet.

Le commissaire, du gouvernement dit
que le contre-projet Weber serait dange-
reux pour les finances communales. MM.
Klôlz et Weber combattent celte opinion".

M. -Rouvier dit qu'il est de son devoir
de ne pas prolonger la session jusqu'à ce

. ,;)que la Chambre ait pourvu au remplace-
''*, ment des taxes supprimées. Le ministre

soutiendra énergiquement son projet
d'impôt sur le revenu.

M. Klolz est d'avisque l'on vote l'amen-
dement Weber.

M. Klotz, faisant allusion à M. Jaurès,
, dit que Certains députés font passer l'in-

térêt gouvernemental avant l'intérêt ré-

; publicain. (Bruyantes interruptions.)

M. Klotz. — Si on ne vote pas l'amende-
ment Weber, on enterrera l'impôt . sur le re-
venu. (Appi udissements.)

m. Rouvier. — It Importe que la Chambre
sache que l'on veut supprimer cent millions
de recettes sans rien mettre à la place. Je ré-
pète que le gouvernement manquerait à son
devoir ie plus élémentaire s'il ne prolongeait
pas dans ce cas la session jusqu à ce que la
Caambre ail voté la taxe de remplacement.
{Applaudissements.)

' La discussion est close et par 314 voix
contre 163 on repousse le contre-projet
Weber. M. Congy relire un amendement
qu'il avail présenté. On adopte l'article 4.
Il est ajouté à l'article 1er un paragraphe
portant que cette disposition est applicable
a la ville de Paris. Ou adopte les articles
5 à 15 inclus. Puis les derniers articles
Sont successivement adoptés et l'ensemble
fcst voté par 486 voix contre 22. (Applau-
dissements.)

La Chambre adopte une proposition vo-
tée par le Sénat et tendant à reconnaître
d'utililé publique les sociétés d'hygiène
alimentaire.

On adopte par 524 voix contre 1 le pro-

Îet de crédit pour envoyer une délégation
luvrière à l'exposition de Saint-Louis.
Le projet portant répartition des fonds

panai mniimimi1 i __um___. i |-—fup iv""iii

de subvention aux départements est
adopté.

Un crédit de 636.000 francs pour la cons-
truction d'un hôtel des postes à Lyon est
adopté par 510 voix contre 4.

Le projet de résolution invitant le gou-
vernement à faire prendre immédiatement
par l'administration des finances tous les
renseignements nécessaires pour assurer
le vote du projet sur le revenu est adopté
par 328 voix contre 148.

La séance est suspendue jusqu'à 9 heu-
res 30

CLOTURE DE LA SESSION
La séance est reprise à 9 heures 30.
M Lasies demande la parole.
M. Brisson la lui refuse et M. Combes

monte à la tribune et lit le décret de clô-
ture pendant que M. Lasies crie, gesticule
et réclame la parole sur le procès verbal.

La droite et le centre le soutiennent
avec énergie.

Il prie ses collègues de constater que la
parole a été refusée à un représentant du
peuple. (Vifs applaudissements.)

M. Brisson proteste et fait adopter le
procès-verbal.

Paris, 13 juillet.

La séance est ouverte à 3 heures 15 sous
la présidence de M. Fallières.

On vote un crédit supplémentaire pour
le centenaire de la promulgation du code
civil, puis deux autres afférents au ser-
vice des pensions civiles et militaires. On
vole un projet ouvrant et annulant des
crédits affectés à la fabrication du pain
de guerre et un autre reconnaissant d'uti-
lité publique la Sociôlé scientifique d'hy-
giène alimentaire et de l'alimentation ra-
tionnelle de l'homme.

On aborde l'examen du projet relatif à
l'entrée en France des produits d'origine
tunisienne;

Le président fait savoir qu'il est saisi
d'une demande d'urgence.

M. Peytral proteste et demande l'ajour-
nement de la discussion.

m. Peytral. — En tout cas ce que je deman-
de c'est qu'on ajourne l'examen du projet afin
de pouvoir l'étudier sérieusement ; son adop-
tion causerait des ruines non seulement à
Marseille, mais dans les autres ports à Rouen.
La régence de Tunis on souffrira aussi dans
Son commerce, dans ses finances, dans son
agriculture. Et puis le projet étant d'une ex-
trême importance il ne peut être discuté alors
que ni le ministre des affaires étrangères ni
M Pichon ne sont présents.

On va écraser et ruiner à la fois Marseille
et Tunis. Pourquoi ? Pour donner satisfaction
aux Algériens subitement épris de régularité.

M. Sebilna. —- Cela pourrait s'appliquer aux
congrégations. (Rires.)

M. Viger, rapporteur, demande au Sé-
nat d'écàrler la proposition de M. Peytral.
Il fait observer que le projet avant d'être
voté dans sa forme par la Chambre l'avait
été sous forme de motion par les députés
intéressés. La commission des douanes a
étudié la question à fond, assure M.
Viger.

M, Leydet. — Vous avez refusé d'entendre
le ministre des affaires étrangères.

M. Viger. -i Je suis allé voir M. Delcassé.
Ce qu'on voudrait en réalité c'est rendre im-
possible le vote du projet, je demande au Sé-
nat de se prononcer pour le texte de la Cham-
bre sans aucune addition ou modification.

M. Leydet fait observer que la cause
réelle du dépôt du projet actuel est le dé-
cret accordant à la Tunisie une allocation
supplémentairede franchise. Or, personne
en France demande ce décret. Pourquoi
en faire supporter la responsabilité aux
industriels français? M. Leydet demande
donc comme M. Peytral l'ajournement du
projet.

M. Treille. — L'ajournement a été combattu
à la Chambre par ie gouvernement et par M.
Pichon.

M. Peytral. — C'est absolument inexact.

M. Treille monte à la tribune pour dé-
montrer que le résident général est favo-
rable au projet. M. Bayol appuie la de-
mande d'ajournement,

; Le scrutin est ouvert
A 6 heures 30 le projet, des quatre contri-

butions, arrivant de la Chambre, est dé-
posé au Sénat où 11 est renvoyé a la com-
mission des finances.

La séance est suspendue.
La séance est reprise à 6 heures 45.
M. Dubost donne lecture de son rapport

qui conclut au vote du texte de la
Chambre. L'urgence est déclarée.

Le projet est voté par285 voix.
On adopte encore le projet portant ré-

partition des fonds de subvention aux dé-'
parlements.

Clôture de I® session
M. Valîô donne lecture du décret de

clôture.
La séance est levée à 7 heures 10.

'Petites Nouvelles
Paris, 13 juillet.

Attentat à. la dynamite en Turquie. — On
parle d'un nouvel attentat â la dynamite sur
la ligne ferrée de Salonique à Bedagatch.
Heureusement cet attentat n'aurait fait aucune
victime.

LA France et l'Allemagne au Maroc — La
Boersen Zeitung affirme que des négocia-
tions sont engagées entre les gouvernements
allemand et français au sujet de la protection
que la France pourrait accorder aux Alle-
mands résidant au Maroc.
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GRANDES FETES D'ÉTÉ
du « Rappel Républicain »

LE LOOPING HOTO-CYCLISTE
_r__'ITT,II*Sr_5:E:«.-^_.XK::S.33_

(SUITE ET FIN)

L'ARRIVÉE AUX TROIS-REKARDS
C'est au café de Sain t-Cyr. route de Paris,

qu'est installé le contrôle d'arrivée.
Nous ne pouvions trouver d'établissement

mieux aménagé pour recevoir les concurrents
du Looping Auto-Cycliste.

Un vaste jardin, avec tonnelles, jeux de
boules, etc., est situé derrière la maison. C'est
là que tout à l'heure les coureurs iront se
mettre à l'ombre et se reposer de leurs fati-
gues ...

Sur le trottoir, des plantes vertes au milieu
desquelles sont plantés des drapeaux, en ou-
rent la table du jury à laquelle prennent place
les membres de l'Auto-Cyclophile et les rédac-
teurs du Rappel Républicain.

Les tables de la terrasse sont toutes garnies
de spectateurs qui attendent les premiers arri-
vants. Ceux-ci sont signalés à 10 heures de la
Tour-de-Salvagny,

Effectivement, au bout d'un moment nous
voyons dévaler à toute vitesse. Bothier et VI-
nel. Le premier à une minute devant. 11 est
10 h. 6'. 

Les deux jeunes gens, tous deux des cyclis-
tes amateurs lyonnais, sont chaudement feli-

Après un bon massage ils reviennent au
milieu de nous et nous racontent leurs impres-
sions. Nos vainqueurs sont très contents, car
partout on leur a réservé le meilleur aecueil
et partout ils ont traversé de belles contrées.
Mais quelle chaleur. ils ont eu à supporler.

Pendantque nous les écoutons, intéressés,
arrive Kiciiardier â 10 h, 23. Pas la moindre
trace de fatigue sur son visage; lui aussi est
satisfait.

Quelques minutes après un tourbillon de
poussière s'élève au-dessus de la montée de
Charbonnières et Grolimon et Baylon descen-
dent à toute vitesse en se disputant l'arrivée.
Finalement la victoire reste à Grolimond qui
a cinq secondes d'avance sur son pnrlenaire.
Le brave garçon est tout heureux de son clas-
sement. « Si j'avais pu arriver premier, dit-il,
j'aurais préféré, puisqu'il y en a déjà trois
devant moi. tant mieux pour eux».

Puis, voici encore Bollnn et Sarra qui enta-
ment la lutte 200 mètres avant la ligne. Bol
Ion est devant, malheureusement, à 10 mètres
du poteau la chaîne de sa machine saule et
Sarra nasse pjemier au milieu des applaudis-
sements.

Maintenant, c'est le défilé des éclopés qui va
continuer. Bouvard de la Blatinière vient
tristement signer, car il nous assure qu'il se
serait certainement mieux classé, sans les
accidents qu'il a eu à subir encours de route.
Sa machine est fortement endommagée par
suite d'une rencontre violente avec un cy-
cliste.

Namo arrive ensuite sur une pédale. Depuis
50 kilomètres il est dans cette position. Quel
constance ! Foillard a crevé plusieurs fois en
route.

Le même sort est arrivé au premier chauf-
feur qui le suit, M. Souzy, sur une belle Dié-
trich de 12 chevaux.

Mais le bouquet, c'est Michallet qui, depuis
le Breuil, roule sans chambre à air ni pneu-
matique à sa roue de devant. Il est éreinté et
un casse-croûte bien gagné lui est otîert. Ce
n'est pas de luxe !

Pendant qu'il se restaure, les deux frères
Bouvard font leur entrée à motocyclette

Ils montent deux Peugeot à suspension
élastique.

Ces engins sont d'une précision et d'une
commodité incomparables. Ils viennent une
fois de plus d'en donner une preuve convain-
cante et les incrédules seront bien obligés
d'en convenir,

Les deux cyclistes qui arrivent à peu d'in-
tervalle sont Fontaine (et son maillot trico-
lore), puis Millo, l'abandonné du premier con-
trôle, qui a fait la route malgré l'absence de
ses deux camarades.

Coureurs et contrôleurs se réunissent alors
et tout en trinquant cordialement échangent
leurs idéesetleurs impressions sur le Looping
Auto-Cyciiste.

Aucun des concurrents ne se plaint, si ce
n'est de la chaleur et des aceidenfs. Ils assu-
rent tous leur amitié au Rappel Républicain
et nous quittent en nous promettant de se
retrouver à notre grande fête champêtre.

LE CLASSEMENT DES CONCOURS
Le classement définitif a été établi ainsi

qu'il suit :
AUTOMOBILES

1. Souzy, sur de Diétrich, 12 chevaux, pneu-
matiques Michelin, en 3 h. 35'.

2. H. Jossier, sur Eclipse, 12 chevaux, pneus,
en 3 h. 50.

3. Robert, snr Rochet Schneider, 12 chevaux,
. pneus Michelin.

4. Dumas, sur de Diétrich, 12 chevaux^ pneus
Continental.

M0T0CYCLES
1. J. et M. Bouvard sur motocyclette Peugeot,

munie de suspension élastique, en _ h. 12*.
3. Béai (Givaudan).
4. Latrufïe (Givaudan).

BICYCLETTES
1. Bothier (Cyclistes amateurs lyonnais}, en

2 h, 48.  % ' ' -
2. Pinel (Cyclistes amateurs lyonnais), en

3. Rlchardier, 3 h. 05.
4. Grolimond, 3 h. 46'30".
5. Baylon,-3 h. 16'35".
6. Sarra, 3 h. 39'45".
7. Bollon, 3 h. 40.
8. C. Bouvard la Blatinière, 3 h. 49.
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9. Namo, 4 h. 13.
10. Foillard, 4 h 21.
11. Michallet. 5 h. 40.
12. Millo, 7 h. 21.
13. Fontaine, 7 h. 25.

MQ§ FÊTES D'ÉTÉ
Nous allons maintenant poursuivre les

détails de l'organisation de nos fêtes, pro-
mises aux- lecteurs du Rappel Républi-
cain.

Les prix du Looping Auto-Cyoliste
seront décernés dans nos bureaux,
dès. ce jour? do 8 heures à 10 heures
du matin et les jours suivants pen
dant toute la journée.

LA COiDIEJffiL'ANNEXION
Vive Tabarin I — Vive Mangin 1

On l'a jouée jusqu'au bout, cette hila-
rante comédie de l'annexion à Lyon des
communes suburbaines. Les braves gens
qui croient volontiers « que c'est arrivé»,
qui ne connaissent pas les doubles mas-
ques des coulisses, qui ne soupçonnent
pas qu'ils ne sont que les pantins dont
d'autres plus malins tiennent les ficelles,
qui « marchent », en somme et n'ont rien
de nikelé, ceux-là — et ils sont la foule —
se sont échauffés, sont partis en guerre,
ont rompu des lances, échangé enlr'eux
des menaces ou de dures vérités.

Pendant ce temps, nos grands-maîtres
riaient dans leur barbe, et « laissaient
aller», sachant bien qu'il n'y avait, au
fond, rien de sérieux dans toute l'affaire.

Croyez vous bien que Victor I" ait ja-
mais voulu sérieusement l'annexion ?
Croyez-vous que M . Augagneur, très ma-
lin — chacun le sait — ait songé, avant
les élections municipales, ,à se jeter de
gaîté de cœur dan3 l'inconnu d'une révo-
lution dans toutes les circonscriptions
électorales, alors qu'il était assuré du suc-
cès, grâce aux loges, avec l'état actuel de
nos divisions ? :

Non, assurément, Augagneur n'y a pas
songé une minute, il n'a pas eu un ins-
tant' l'apnétit pour dévorer Dunièro. .

Mais il avait besoin d'un déiivalif au
moment des élections, d'une sorte de
tremplin électoral qui servit aux deux
compères, et 11 n'a pas craint de soulever
celle tempête, de mettre aux prises Vil-
leurbanne avec Lyon, d'affronter même
des réunions publiques ou il semblait
cruellement malmené, de mobiliser le
Conseil général — je ne parle pas du Con-
seil municipal qui lui obéit au doigt... et
avoir — les Chambres et leurs commis-
sions, où il ne brillait pas toujours par
ses altitudes débonnaires. Tout ce bruit
couvrait celui des casseroles dans les-
quelles mijotait la cu'sine électorale.

Augagneur était décidément le Messie
promis par les pontifes de la rue Gari-
baldi, le Génie,, sauveur, l'Empereur an-
noncé par les Mages. Lyon serait plus,
grand que Marseille et Victor plus grand
que César.

Il en fut ainsi ; Victor- triompha et Du-
nlère fut réélu. Notre maire lui devait
bien ça, pour sa défense énergique et..,
nécessaire.

Le grand rôle remerciait le comparse.
Tout était pour le mieux dans la meilleure
des administrations municipales. Puis...??

Puis, tout retomba dans le doux som-
meil des projets oubliés.

On fit .mieux. On enfla encore le geste.
On suggéra le projet d'annexion d'OuI-

lins et de Ste-Foy.
Quelle conception grandiose, Inventée

de toutes pièces par le malin proconsul qui
veille sur notre bonheur!

Bonnes gens qui songiez qu'A'igagneur
allait avaler Normand 1 Est-ce que les re-
nards s'entredévorent? Eh quoi! Auga-
gneur n'aurait donné l'accolade au nou-
veau dépulé socialiste de la neuvième cir-
conscription du Rhône, que pour mieux
le digérer après?

Allons donc 1 Comédie nouvelle, truc
nouveau très bien combiné pour une apo-
théose!

L'annexion d'Oullins et de Sainte-Foy,
avec Villeurbanne semblait si naturelle
qu'elle a fait réfléchir les Chambres, où
le maire de Lyon compte de nombreux
amis. L'avenir nous dira à quel prix ceux-
ci ont mis leur complaisance.

.... Et le projet de l'annexion vient d'être
— croyons-nous et nous avons mille rai-
sons de le croire — renvoyé à trois ans.

Maintenant comprenez-vous le jeu?
Le dossier est si important, la révolu-

tion si complète, la t ansformation si ra-
dicale et radicale-socialiste — aujourd'hui
ces deux dénominations, de par le Bloc,
n'en font plus qu'uue — qu'on ne peut
troubler la vie municipale de Lyon et de
sa périphérie avant les prochaines élec-
tions.

Ce n'était pas plus difficile que ça pour
résoudre ce complexe problème.

Dans trois ans, on remettra la grosse
affaire sur le tapis; on recommencera
bruit et tempête. Nouveau tremplin élec-
toral pour nos maîtres du jour.

On peut ainsi mener Lyon pendant un
demi-siècle _, ,

Puis on rêvera d'englober Salnt-Genis-
Laval, Neuville peut-être, et 11 y en aura
encore pour un cycle nouveau.

Braves électeurs naïfs, qui tenez Auga
gneur pour votre Manitou, pour votre ré
tlche. Il vous promet dans trois ans une
labarinade nouvelle.

Qu'on se le dise . .
En avant, maintenant, grose caisse et

trombonne; Mangin - le célèbre, 1 unique
— paraît sur ses tretteaux 11

Francdoualre.
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Le BoBCOiirs Hational de Tir
SEPTIÈME JOURNÉE

LES DÉLÉGATIONS AU TIR
La foule est. toujours considérable au

Grand-Camp, du reste, la brise y rend la
chaleur moins étouffante.

On nous signale comme nouveaux ve-

nus.:
MM, Castier, de Mauherge jPayin. de Limo-

ges ; Privât, de Genève ; Bertholin, de Paris ,
Amigues, de Carcassonne; François purst.de
Glaris (Suisse); Marti, de Berne; Kaderer de
Saint-Gall (Suisse) ; Myet, de Celle; Victor
Robert, de Bruxelles ; Charles Vanden, do
Charleroy ; Gosselier (Belgique) ; Speckne, de
Genève ; Demasurus, de Vire ; Calhay, Garra,
Mandron, Dunré, de Rayonne ; Lecuyer, de
Paris ; Karl liesse, de Zurich;, Vallel, de 6t-
Ouen ; Acoretti, d'Ancone ; Micheli, de Bolo-
gne ; Mme Acoretti,- d'Ancone ; le chevalier
liitore Dalbra, Gênes ; lieutenant Carbone, de
Gênes; Zattini, de Brescia.

Parmi les délégations militaires :
16' chasseurs, 34" d'artillerie, 63* de ligne,

10' de liçne, 21* chasseurs, 3* d'artillerie, 3b
d'artillerie, 139* de ligne, 12* de ligne, .42: de
ligne, 17" dragons, 2" génie, 8b- de ligne, 460
de ligne, 138' de ligne, 20' dragons,' 30 dra-
gons. 7* de ligne, 13' chasseurs, 9' d'artillerie.
21* chasseurs, 63" de ligne, 38* de ligne, 46 de
ligne, 122° de ligne, 21" d'artillerie, 108' de li-
gne, 14" de ligne, 34* de ligne.

LES SOUSCRIPTIONS EN ESPÈCES
Voici une nouvelle liste desourcrip-

tlons :
Chambre des notaires de Lyon 300 fr. MM.

Chabrières, Morel et Cie 400 Ferdinand Gné-
rin 100. Vve G. Armandy et Cie 50. A. Beaux
et Chabert 50. H. Bernardin et Cie 50. Boulet
frères et Cie 50. Boyer-Mazet, Guillée et Cie
50. Charollais, Periantz de Micheaux et Cie
50. F. Desgeorge et Cie 50. Longin et Cie 50.
Louis Martin et Cie 50. Charles Mayor et Cie
50. Nablolz et Cie 50. Noirclerc et Cie 50 Pal-
luat et T-estenoire 5.0. Louis Payen et Cie 50.
Peillon et Mérieux 50. Ulvsse Pila et Cie 50
Hochebîave et Ladreyt 50. Marius Rose et Cie
50. P. Seux et Cie 50. Sulzer Rudolpli et Cie
50. ïerrail, Payen et Cie 50. Chavanis et Mer-
cier 25. Louis Desgrand et Cie 25. Leyral et
Berlrand 25. J. May et Cie 25. Mollard frères
25. Louis Tresca et Cie 25. Belle Jardinière 20.
Charles Cornet 20. G. P. et F. 20. Franz Dor 20.
G. Dupic, Crouzon et Cie 20. Gros et Cie 20.
Henri Chamonard 20. Camille Fraction 20. Lu-
cien Garnier20. P. Naegeii 20. Alfred Palluat
20 Chapellerie Ghartier 10. Adrien Jusserand
10. Sigaux et Robichon 40. Jean Vignet 40.
Ducreux Piquenoir 5. Varenne et Cie 25.

LE DÉJEUNER
Le déjeuner obtient comme toujours

un grand succès.
Avec la brise du nord, sont arrivés en

grand nombre nos amis les Belges, et
parmi eux se trouvent des champions du
tir, qui donneront, j'en suis sûr, du fil à
retordre aux futurs matcheurs.

Les Italiens sont arrivés nombreux
aussi. Quant aux délégations militaires,
elles deviennent de moins en moins nom-
breuses.

A la table d'honneur, à côté du com-
mandant Berthet, qui préside, nous re-
marquons : MM. le docteur Verleysen,
président de l'Union Belge ; Harent, Van
clen Branden (Belgique), Rémond, mar-
quise et marquis Acoretti, d'Ancone ;
docteur Mossel, de Mâcon ; de Ribeau-
court, Naudin, de Mâcon ; Dufler, Nicot
de Villemaiu, Sena-Pouzet, Millefaut, au-
teur de la plaquette décernée au con-
cours ; commandant Bachelay, Mandon,
de Reims, M. et Mme Micheli, de Bolo-
gne ; Chandret, président de la Société
des gymnastes de la Seine ; Cartier, de la
Société de tir de Nevers ; Dolera, prési-
dent du tir de Gênes , Muge, de Cette.

La musique du 98e de ligne, sOus la di-
rection de M. Leroux, fait entendre une
série de morceaux tous très applaudis. On
applaudit également un solo de baryton
chanté par M. Terillon, un excellent élève
de noire Conservatoire, classe Dauphin,
et de très jolis pots-pourris sur nos chants
patriotiques.

M. Peloux se dévoue, comme chaque
jour, pour être agréable à la presse et fa-
ciliter notre tâche.

Au dessert, le commandant Berthet, qui
préside, souhaite la bienvenue eh excel-
lents termes aux représentants de la Bel-
-gique, vieille sœur des Gaules, à ces amis
qui sont chez nous chez eux. (Bravos/)

La musique joue la Brabançonne.
Le président salue Mme la marquise et

M. Acoretti, d'Ancone ; le docteur Mossel,
de Mâcon ; M. Chaudron, président de la
Société des gymnastes de la Seine; l'ex-
cellent artiste à qui on doit cette merveil-
leuse plaquette du tir de 1904, qui a été
offerte la veille au gouverneur. (Bravos
prolongés.)
-. Enfin le commandant Berthet remercie
ces humbles auxiliaires du tir, les soldats
qui, pendant ces dures chaleurs, accom-
plissent avec dévouement une tâche si

dure. On applaudit aveo enthousiasmé I
lève son verre enfin à l'armée française j
la nation belge, à tous les amis du tir '

M. Verleysen répond en excellents'lem
mes, au nom des tireurs belges, et donnV
rendez-vous aux amis de Lyon pour l'a»
prochain, au 75' anniversaire de l'indépen-
dance nationale, aux fêtes de Liège et d»
Bruxelles, où ils seront reçus à bras oij
verts.

On applaudit encore MM. Maudran d«
Reims ; D* Mossel, de Mâcon.

La musique joue l'hymne argentin.
Notre ami, M. Duffler, proclame let

résultats du jour :

RÉSULTATS DU TIR
Maîtres tireurs à 300 mètres. — M. Jea»

Reich, à Rockhach (Suisse), 4" carte, 42 ca^
tons ; Jacques Plùss, 4" carte. 48 cartons.

Maximum 300 mètres.— M Husson,Saint»
Quentin. , __,..
. Rappel de palmei. — M. Pluss ; M, le ca-
pitaine Angellini, Rouen.

Maîtres Tireurs à 200 mètres.— M. L. Pa.
ris, Dijon, 46 cartons ; M. Achille Roche, G*,
nève, 54 ca.'tons.

Rappel. — M. Vruirman, Rotterdam, 5|
cartons ; M. de Gee, Rotterdam. 1" carte, 59
cartons ; M. Jeronino Chiappo, Buenos-Ayres.
55 cartons ; M. Candido Martinez, 54 cartons.

Maîtres tireursa BO mètres. — Revolvep
ordonnance. — M. Jacob Schalcker (Scho-
nenwerd) 1" carte, 48 cartons ; 2* carte, 47
cartons ; M. Vaucher.à Butt (Suisse), 2- cart<j,î
46 cartons ; capitaine Probst (Berne), 40 car-
tons ; M. Lécourt, 1" carte, 4S cartons ; M.
Moreau, Rennes, 1" carte, 49 cartons.

R.tppel. — MM. Marcello Alvear, 46cartons:
Schalcker (Schonenwerd), 50 carions ; Staëlhi.
1" carte, 50 carions.

Maximum petite carabine. — MM. Cons.
tantin Bel, Paris ; Paumier du Verger, 2; AW
fred Dalloz, Bruxelles, 4.

Rappel de maximum. — Fouconnier, Le»
coq, de Paris (omission) ; M. Cartier de Ne.
vers.

Revolver ordonnance 56 points. — Relier
Dorian, 58 points.

Concours de daines, — Mme Bourdon,
Lyon, 49 points; Mme Wichard (séries 19,
points), une coupe argent ; Mme de Ribea*!
court.

AUTRES RÉSULTATS DE LA MATINÉE
Catégorie 111. — Concours général à 200 m. i

Voici le classement provisoire : MM. Angelini,
Richardel, Julien Franck, Aymard, Huvet,
Moreau, Stahell, Bulhmann. Billard, Huvelin,
Volppllier, Burlnreau, Durieux, Pontilli, 39
points; Jutes Pageot, d'Aunay-sur-Odon, 35
points.

Catégorie IX (Espérance). — MM. Riflaulty
36 points ; Vihert, Bureau, Thaite, Goujon, 3é
points.

Catégorie XI. 300 m. — Capitaine Angelini,
â Rouen : MM. Husson, à Saint-Quentin ;;
Jacques Plûss, de Zurich, 40 points maxi- ;
mum.

Catégorie XVI (Dames). — Mlle Faget et/
Mme Vartusck, 46 points ; Mlle Maurer, Mme-:
Bugonnard, 75 points.

Catégorie XIX. — M. Girardet tient la tête
avec 50 points ; M. Kuhmer, 47 poinls ; Mme.
Boucaloro Fossat,46 points.

Catégorie XV U. — M. Keller Dorian, tou-;
jours meilleur,vient d'élever le point à 58; M.
Chazelle, 55 points.

Catégorie XX. — M. Probst, 55 points.
Catégorie XX11I. — M. Coutier, 3 maximum

de 40 poinls ; MM. Bel, Daloy, Paumier, Le*
coq, Valin, tous 40 points maximum.

CIBLE SAUPHAR
Classement à la Série. — 1* M. Buvelin, 37/

points ; Latarget, 36 points ; de Boigne, 35
points.;
 Le concours est repris à deux heures. ;

Le soir, les troupes de service au stand
ont organisé aux Gharpennes une splen- '
dide retraite aux flambeaux.

Franodoualra.
» — 1 ^» v,

CONCOURS DU CONSERVATOIRE
Violoncelle et violon supérieurs

Entendre jouer onze fois ie concerto d«
Labo et une fugue de Bach, telle était la

:

tâche imposée hier au public qui se pres«
sait dans la salle des Célesllns et au jury
composé de MM. Savard, Faudray,
Vautier, Rebatel, Baidenperger et Val'
las\

Ce programme un peu trop corsé a du-
ré quatre heures et demie et c'est proba-
blement à l'énervement causé par cette
longue séance qu'il faut attribuer les juge>
mentstrès discutables rendus par le 'jury.
Peus'en esl fallu qu'on ne manifestât et l'au-
ditoire s'est à bon droit étonné d'une ex-
cessive indulgence à l'égard de certains
élèves tandis que l'on refusait même una
mention à des virtuose tels que M. Jenclc
qui est un véritable artiste et Mlle Tho-
mas qui lut avec une certaine difficulté
mais qui possède du mécanisme et joue
avec style.

Ce n'est certainement pas de cette fa-
çon que l'on donnera de la valeur au titra
de lauréat du conservatoire de Lyon.

Violoncelle (concerto en si mineur de Ser-
vais). — 1*" accessit, unanimité : M. Bouvier.

Violon.- 4" prix : Mlle Laplace, élève d«
M. Bay, récompense méritée.
,, Rappel de 2- prix, unanimité : M. Aulas,
élève de M. Guictiardon, excellente lecture*
était en droit d attendre mieux.

2" prix : Mlle Reuehsel.
1" accessit: M. Bain.
2« accessit : MM. Lambret, Caralozolo et

Geneston Un deuxième prix aurait dû êtrf
accorde à ce dernier.

, Enterminant, et étant donné surtout
ladilflculté des morceaux du concours,
je ne puis m'empêcher de regretter qu'un,
jury chargé de juger des violonistes n€
comprenne qu'un seul professionnel d«
cet instrument.
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PREMIÈRE PARTIE

COMME TJJSns ÉPAVE

11 calcula rapidement :
— Dix jours, il y à plus de dix Jours

Qu'elle a été transportée... Mais, là-bar
Bette drôlesse n'aura encore rien se
sxhiber... encore moins négocier... Elle a
été si désappointée d'apprendre que notre

^malade n'allait pas mourir... Cette mort,
»Ile semblait tant y compter... tant la
iésirer...

... Eh parbleu ! elle l'attendait, pour
»Jler, sans danger réaliser son vol.

Et à Manuela :
— Ayez bon espoir... nous arriverons h

temps.
Il lut demanda quelques renseigne-

ments plus nréfis... il nrit une note.
Et il était parti répétant encore :

\ — Ayez confiance...
. — En vous... ma conflarce est entière...
/ — Et il se trouve, pour une fois mur-
teura-t-il de façpa à n'êtn pa» toteodiu

de la jeune femme.., M se trouve qu'elle
est bien placée... 1

* * • • • ' ' • • r* ' » . '1 ,'• '* ? • ;• *

Pour la seconde fois depuis Ws jours,
le hasard, — sous lequel se déguise la
Providence, — allait remettre en face
Claude Lecoutellier et Péraphine La^di-
noiis.

Mais, cette fois, ce n'est pas à l'accou-
cheuse toute seule que l'interne allait
avoir affaire.

Chez elle, il allait rencontrer un autre
adversaire : Arsène Pastouret.

Quand Séraphine — après que sa pen-
sionnaire eut, comme elle disait pitto-
resquement, « débarrassé le plancher »,
— quand Séraphine, dans, le, mystère de
tion cabinet de consultation, avait bii-'Tt
ce portefeuille dxmt elle s'instituait sans
façon l'héritière.. . elle avait eu un
éblouissement.

Oui... il y avait là une fortune.
; Seulement, cette fortune, ce n'était pas
tout de la posséder... il fallait la réali-
ser...

Et pour procéder à cette opération dé-
licate — et périlleuse — il avait bien fallu
recourir aux lumières spéciales du seul
homme à qui elle osât sans vergogne tout
confier... et puis tout demander.

j— Beau, avait déclaré Pastouret...
beau, mais à Condition de ne pas faire
d'impair...

— Beau surtout, avait riposté Séranh>
ne, parce que la. petite femme est toisée.
C'est l'affaire de

;
deux QU trois jours... Et

, une foia morte ei enterrée, personne» ick.

ne s'inquiétera d'elle... pas-'ng que si
elle était restée dans son Mexique...

— Et la forte somme pourra se tou-
cher, sans danger de réclamation ,1...
Alors, attendons.

Et voilà qu'une semaine après. Séra-
phine avait de nouveau carillonné rue de
Buci, à la porte de Pastour.et.

— Eh bien, qu'y a-t-il donc ?
— Ah 1 Arsène... une tuile... Elle n'est

pas morte...
— Oh !...

— Elle va même beaucoup mieux...
— Aïe 1...
•— Tu vas voir qu'elle est capable d'en

revenir.

— Pous nous embêter, hein ?...
— Et alors... nous... qu'allons-nous

faire ... .,--.

— Lui rendre son argent t.. . Ah ! non,
pas comme ça...

— Mais si elle guérit... elle va U récla-
mer... faire du potin...

— Laissé donc... laisse donc... et aiîen-
dons-la venir... J'ai peut-être bien en-
core quelque tour dans mon sac... Ce
n est pas désespéré, Fifine

— Ah I Arsène, si tu te tire de celle-
là...

— J'aurai bien gagné la moitié du
galion, c'est çà que tu veux dire, n'est-oe
pas ?...

Non, assurément, ce n'est pas ça qu'elle
voulait dire... mais' comme elle s'atten-
dait à cet abordage... et qu'on ne fait pas
d omelette sans casser des œufs :

— J'allais te le proposer. A condition
jçpie c'est toi qui te chargeras tout seul...

—... Des années de prison... Toujours
ça que tu veux dire ? Eh bien, oui, c'est
mo: qui risquerai le paquet... D'autant
mieux que... Enfin, l'ai mon idée... Et
quand nous verrons arriver la petite
femme...

Seulement, c'est un autre qui devait
arriver.

M Pastouret, ce jour là, était juste-
ment en train d'exnliquer son idée à Sé-
raphine, lorsque Palmyre. selon son ha-
bitude, entra en coup de vent dams le
petit bureau.

— Madame... C'est encore ce jeune
homme... Vous savez,., l'interne... Celui
qui voulait savoir où demeurait la nour-
rice.

Séraphine eut un geste d'impatience :
— Ee quoi diable vient-il encore se

mêler, ce grand là ?...

Oh I II n'y a alla pas par quatre che-
mins I,-
, ~- Je viens, madame, vous prier de la
part de madame Castéras, de me remet-
tre un portefeuille qu'elle avait sous son
chevet... et que vous avez oublié de lui
faire porter à l'Hôtel-Dieu.

Séraphine avait lancé un rapide regard
a Pastouret comme pour lui dire :

— Tu as pris les risques à ta charge
Réponds.

Et Arsène comprenait très bien
— Un portefeuille, fit-il de son air le

plus aimable Vous devez faire erreur
U n y a ici qu'une valise qui est à la dis^
position de cette dame quand elle aura
réglé» comme de Juste, lea frais Û3 son

accouchement et de son séjour chez ma-
dame Lardinois.

Lecoutellier, d'un coup d'œil, avdt vu
à qui il avait affaire.

Celui-là, c'était le complice... le me-
neur, le chef de l'association... le véri-

table adversaire...
Et selon sa méthode habituelle, allant

droit à l'ennemi :
— A quel titre, monsieur, répondez-

vous pour madame ?... Parent ?... ma-
ri ï... eointéressé ?

— Conseil... avocat-conseil, tout sim-
plement.

— Pas besoin de conseil en cette affaire
très simple. Je réclame un objet...

— Madame ne l'a pas.
. . — Ah ! ... Elle ne l'a peut-être pas
bien cherché... v

— Si. monsieur, très bien.
— Ah !... Elle me ^ermettera de cher-

cher a mon tour.
: — Mais; monsieur, Votre prétention est

plus que singulière. Dans une maison
qui n'est pas la vôtre !... Et à quel titre,
je me le demande !... '

i~ 0h J„n?n -" calluez-vous. Je vais cher-
cher... Mais pas ici. 

— Et vous ferez bien... Si madame Cas-
téras a perdu un portefeuille ailleurs que
dans cette maison cela ne nous régi*,
de pas Si d'autres persones, ce que i'i-
gore, s en sont emparé... que voulez-vous
que nous y fassions...

Et il se mettait à plaider i
— Cette damé arrive ici appâtés par

la foule... Elle en est sortie par des sens
eue nous ne connaissons pas.,. Madame

Lardinois a remis à ces ga«s ïca vête-
ments de cette dame... Peut-eîia ce por-
tefeuille s'y trouvait-il... Et p is-je sa-
voir, moi, si le détournement . le vol..*
dont elle se plaint a été commis quand
on l'amenait... ou quand on l'em/orla t..
Sais-je, moi, si, en ce moment, le voleur
n est pas en train de négocier...

Il s'arrêta... il allait trop en dire... Et
prudemment :

— Enfin... que contenait-il, ce porte*
feuille ?

— C'est le procureur impérial qui vous
le dira.

— Des mots, cela monsieur. Avant d'in-
former contre les gens ..

-7 ... On se renseigne auprès des té-
moins qui -ont- vu : c'est ce que je -vais,
immédiatement lui fournir les mojet»
de faire...,™

Très calme, il se levait déjà pour par*
tir. „ .

A$3ène>eut un moment d'irrêsolutioa-."
Contre une réclamation de cette fem<

me... isolée... étrangère... qu'elle mettrait
aussitôt en détestable posture en faoa»*
intervenir la famille d'Aspremont, - «
aurait, comme il disait, « risqué le pa^
quet n — et M savait d'avance où n*endra

le troisième larron : celui qui irait tou-
cher et qui resterai inconnu...

Et une fois la galette palpée... allé*
donc savoir où cette femme, transporté*
comme un colis, a perdu ou s'est fa*
wler son portefeuille.

\(A suivre,}
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LES ÉLECTIONS Aïï^AHEQMBISSEMEMT

Mardi soir, sur l'initiative du Comité
libéral, avait lieu une importante réunion
à laquelle toutes les organisations anti-
ministérielles avaient été convoquées.

M. de Reulle, vice-président du Comité
libéral, qui présidait la réunion, après
svoir remercié les délégués et montre la
nécessité de grouper et de coordonner les
efforts des différents comités, a rappelé
les résultats obtenus aux élections muni-
cipales dans le 6e canton par les candidats
de la Fédération. Chiffres en mains, il a
montré que chacun d'eux a recueilli dans
TTecautou un plus grand nombre de suf-
frages que n'importe quel autre candidat
de la liste opposée et que, par conséquent,
,le succès pour les élections cantonales
peut èlre assuré par le concours actif et
Intelligent de tous les comités.

Une discussion s'engage ensuite sur le
choix du candidat au siège de conseiller
général du 6° canton. Plusieurs noms
syant été mis en avant, l'un d'eux — que
nous ne pouvons indiquer aujourd'hui —
mais qui appartient au Comité libéral et
dont la réputation, l'honorabilité et l'intel-
ligence des affaires sont fort appréciées
des très nombreux amis qu'il possède dans
le 5e arrondissement, est accepté par tous

. avec satisfaction."
Un échange de vues s'établit sur la mé-

thode à suivre afin de faire triompher le
candidat choisi, puis la séance est levée
après que le président eut, une fois en-
core, remercié les délégués de leur désir
bien sincère d'assurer l'union de tous les
républicains modérés de l'arrondissement.

 -*-

u iMiTS m mini
La foula 8ui« la parcours. — Manifesta-

tions patriotiques. — L'armée accla-
mée. — Où sont les spaches ?

La fête nationale du 14 juillet a commencé
& être célébrée hier soir dans les-divers quar-
tiers de la ville, liés 7 heures, l'animation est
grande dans les rues. Dans chaque arrondis-
sement, les comités de quartiers ont organise
des retraites aux flambeaux ; partout des
gonneries de clairons, des roulements de tam-
bours, alternent avec les accents des fanfares.
Mais les promeneurs affluent principalement
vers le centre de' la ville et sur les princi-
pales artères de la rive gauche, où doit dôlller
fa traditionnelle retraite aux flambeaux, avec
Se concours.de toutes les musiques militaires,
de la garnison-

La retraite obtient toujours un grand, suc-
cès C'est, pour ainsi dire, avec le feu d'arti-
fice, un des principaux «clous» de la. fête
nationale et le public lyonnais, par son em-
pressement et ses acclamations, a manifesté
une fois de plus, hier encore, un patriotique
enthousiasme au passage du féerique défilé.

A 9 heures précises, précédée de gardes mu-
nicipaux et escortée de dragons et de cuiras-
siers, la retraite se met en branle, place des
Terreaux.

La foule est énorme, on crie : « Vive l'ar-
mée 1 Vive la République! ».

Toutes les fanfares jouent la marche de Sam-
bre-et-Meust : le corlège se déroule parmi les
multicolores ieux de Bengale, les globes lumi-
neux et les fusées de toutes nuances montant
haut vers le ciel. '

La foule, massée le long du trottoir, est dif-
ficilement contenue par les agents. Elle salue
vigoureusement les ' petits soldats. Chaque
pièce d'artiiiee soulève les applaudissements
et les cris d'admiration.

Nos braves pompiers juchés sur leurs en-
gins d'incendie sont particulièrement accla-
mas ; ils répondent m tirant d'instant en ins-
tant de véritables feux d'artifices.

Les cris nourris de : « Vive l'armée! »
éclatent sur tout le parcours.

La retraite s'engage dans la rue de l'Hôtel-
de-Ville qu'elle suit jusqu'à. Bellecour. Ici là
foule est compacte, les applaudissements sont |
Ininterrompus. Rue Victor Hugo, devant l'riô-
lel du Gouverneur, les musiques jouent la
Marseillaise.

Sans incident le cortège poursuit son itiné-
raire : place Carnot, cours du Midi, pont du
Midi, avenue des Ponts, rue.de Marseille, cours
de la liberté, où un arrêt à lien devant la
Préf ec tu re.

Dans les jardins brillamment illuminés et
d'où partent une multitude de fusées, un vé-
ritable feu d'artifices est lire.

Puis le ruban lumineux, par le cours La-
fayette, gagne l'avenue de Saxe, noire de
monde, jusqu'à la place Morand.

Sur le pont Morand, une véritable pluie de
feu embrase l'air, le Rhône est transformé en
un brasier multicolore. L'effet est merveil-
leux.

Le défilé s'est prolongé durant une heure et
demie Place des Terreaux, où le public for-
me une masse compacte, les musiques se
groupent et exécutent, avec un ensemble im-
posant l'hymne national. La Marseillaise est
accueillie par des applaudissements fréné-
tiques.

Les cris de : Vivo l'armée ! redoublent.
La retraite est terminée. Les soldats rega-

gnent leurs casernements respectifs, une der«
Bière ovation est faite aux pompiers ! La foule
g'écùule ensuite, joyeuse du spectacle qu'élis-
Vient d'admirer.

*

On pouvait supposer que les bandes anar-
thistes qui, depuis quatre ans, ont coutume
d'accompagner la retraite aux flambeaux de
crix d'animaux, de chants internationalistes
ft de provoquer le' désordre et des bagarres
le long du parcours, renouvelleraient, cette
linnée encore leurs écœura nts exploits, il n'en
a rien été

Quelques douzaines d'individus sinistres,
échappés des terrains vagues ou des bouges
Interlopes, quelques voyous de quinze ans et
on cerlain nombre de repris de justice ont
bien -pris la tête du défilé et essayé par ins-
tants de timides essais de « manifestation ».
h Internationale, la Carmagnole et les cris
de A bas la Calotte ! (?) A bas l'Armée !
accompagnes de ces stridents coups de sifflets
qui préludent d'ordinaire aux agressions
nocturnes, retentissent, de ci de la, faible-
ment Mais cela n'a pas d'écho ; les chefs,
a ailleurs, sont absents, c'est piteux et plutôt
tomique.
s Décidément le bon temps est passé pour les
Jpaçhes.Se souviennenl-ils de la dure leçon
élan passé où bien la caisse est-elle vide ?

Léon Borde.
—— :— -*. ,

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

Lyon, 13 juillet.

•nwîLJ6- bu,1,e!ln météorologique de
robservatoire de Lyon.

' J^vw}^^ barométrique s'est produite
ÏSL ^v°,Pl,0Cc^ e? lale' et de* pressions éle-
ÏMS Œ n̂l mal,nt-enant l'Ouest, le Centre
ï_nL , du continent (maximum 770" à Co-
peniague), et des dépressions existent au 
Calr« s"r 'a Ru ssie; au Nord des .lies Bri-
«nniques et sur la Méditerranée.
. .^e temps semble devoir être beau et chaud.

Aujourd'hui, à Lyon iParo),
. J65 »"tour barométrique à 4 heures dfi soir : . !

!
 Eau tombée dépuis 24 heures : 1 "/*' 0

lW^E el'atur<?s extrêmes de la .journée, à
 ;

romhre : minimum + 15-, maximum : + èo\
+*Î2« - -minimum : f 11%-maximum: f:"1

^m~to ~7~'~~. ''•""' '' —" \

flfnv1Ir^ u,14jmliet - Messieurs les
£e/„ûe

( -a *?,_*?* et d0 l'armée lerri-
KlT' ln^ lfs alisier en uniforme
flltu2Vf la revue des *«>upes de
* louvPrn0,de Lyon, qui sera passée par
taaSJjJ^emVle** Juillet, à 8 heures ljg

' . . . . '  -

» I Ces officiers se tiendront, pendant la j
[ revue, le long du bassin ouest, face au

nord.

S Au barreau lyonnais. — Mardi a eu
i lieu dans la salle de la Bibliothèque, au
• Palais de.Justice, la réunion annuelle du

Barreau pour l'élection du bâtonnier et le
) renouvellement du Conseil de l'ordre.
; M0 Tavernier, bâtonnier sortant, a pro-
' clamé, les noms des divers lauréats de la
! Conférence des avocats au stage, qui
i sont : pour le prix Mathevon, décerné par

le Conseil de l'Ordre, M" Paret ; pour le
discours de rentrée, M" Bigot; pour les

t fonctions de secrétaire de la Conférence,
i pondant la prochaine année judiciaire,

M" Tourret et Gouy.
Le dépouillement du scrutin pour l'élec-

, tion du bàlonnier, qui a eu lieu ensuite, a
> abouti à la proclamation, en cette qualité,
I de M8 Manhês par 46 voix contre 47 à

M° Roussel sur 68 votants,
s Ont été élus enfin membres du Conseil
' de discipline par une moyenne de 70 à M

voix Mc» Garcin, de Villeneuve, Pucurlyl,
- Jacquier, Tavernier, Flachairede Roustan,

Morin, Gabriel Perrin.Garraud, Jules Mil-
S levove, Duréault, Roussel, Vuy, Garin

Oiit obtenu après eux le plus grand
I nombre de voix : M<* Vache/., Dubreuil,
i Paugiér, Jacques Millevoye, Charrat, Ru-

bellin, Répiquet, Arcis, Roux.

Pharmacies de service aujourd'hui.
' — Premier arrondissement ; M. Longe-

ron, place de la Comédie; M. Lavocat, 33,
' rue Thomassin.
'. Deuxième arrondissement : M. Gonnon,

14, rue Victor-Hugo; M. Vuillermoz, 26,
rue Vaubecour ; M. Prothiere, 55, rue Au-
guste Comte.

Troisième arrondissement : M. Guiltet,
122, rue Sébastien Gryphc; M. Guerrier,
226, avenue de Saxe ; -M. Girard, 5, rue
Basse-port au-Bois.

Cinquième arrondissement : M. De-
marle, quai Pierre Seize; M. Rieaux, rue
St Jean.

Sixième arrondissement : M. Savignet,
i 17, place Morand ; M. Bouvier, 22, cours

Vitton ; M. Alhenoux, 69, rue Masséna.
Villeurbanno : M. Yerdier, 3, route de

Crémieux.
Oullins : M. Sormant, La Saulaie.

Bals publics. — A l'occasion de la fête
du 14 juillet les bals publics sont autori-
rées pendant la soirée du vendredi
15 juillet.

Le médecin chez soi. — En c?s de ma-
laises ou d'accidents, avoir sous la main
du secours, n'est-ce pas le rêve ? Chacun
peut le réaliser en ayant chez soi de

> VElixir dé Bon-Secours. Deux francs le
flacon partout.

PRESSOIRS BURAY. Voir annonce

4
e
 page. _______

Topique fr-ançals guér. doul. bronch.,
Lyon-Sf-Paul, PU" Nouvelle et prluc. Ph,M.

ta grand débït est une garantie de la
; Donne qualité. — PS.'9 du Serpent.

^ ".ESSS" GE^TfÂME FRANÇAISE

_ÉT£fc_Ltgj __>i*v-©_trs t

Lait répandu. — La nuit dernière, vers 3 i
heures du matin, une carriole appartenant à
M. Bernard, laitier, a été heurtée et renver-
sée rue Moricey, par le flacre n° 193.

Quatre berthes renfermant 60 litres de lait
ont été défoneées et le blanc liquide répandu
sur la chaussée. ; r

M, Bernard a porté plainte. c

Seul dans la vie. — Un passant, M. A..„ i
rencontrait hier soir sur le quai Saint-Clair
un garçonnet de 10 ans pleurant à chaudes c
larmes ; il le questionna et l'enfant lui conta r
sa lamentable histoire. f

11 se nommait Emile Payet et habitait tout ï.
dernièrement encore avec sa mère, route de i
Vaulx. s

H y a deux mois son père mourait laissant
la famille dans la plus grande misère. Sa è
mère qui était malade succombait également c
il y a huit jours à peine, d'épuisement et de
chagrin. t

Dès lors le pauvret erra seul par les rues, f
demandant ici où là un morceau de pain et \
se désaltérant aux bornes fontaines. t

Touché par ce récit M. A... emmena le gar- 1
çonnet chez lui et l'abrita jusqu'au lendemain.
Hier il le conduisit au poste de l'Hôtel-de- t
Ville, où des démarches lurent faites pour sfaire admettre le petit orphelin provisoire- „
ment à l'Hospice de l'Antiquaille.

Voleur repentant. —Un ouvrier horloger,
Jacques G..., âgé de 31 ans, demeurant rue »
Gilibert, tenaillé par le remords, s'est pré-
sente hier au poste de police de la rue Marc-
Antoine Petit et a déclaré avoir volé à sonpa- n
tron, M Boudra, une montre en or d'une va-
leur de 250 francs, qu'il avait revendue 71 fr. li

Le voleur repentant a été écroué. a

Arrestations. — Le service de la Sûreté a t
procédé hier aux arrestations suivantes :

Jean D..., 24 ans, inculpé de coups et bles-
sures, faisant l'objet d'un mandat d'arrêt de g
M. Durand, juge d'instruction ; Louis D..., 39 •
ans, et Jean F..., 32 ans, arrêtés en vertu d'un
mandat de M. Durand pour prêts sur recon-
naissances du Mont-de-Piété.

Effets de la chaleur. — Dans la journée ^
d'hier, plusieurs personnes sont tombées i'rap- r
pées d'insolation ou prises d'indisposition sur .
la voie publique. \

Mme Conceprie Joséphine, âgée de 48 ans, ï
demeurant cours Richard-Vitton 41, tombée l
malade quai Saint- Vincent, dut être transpor-
tée à la pharmacie Tissot f

M. Mathieu Rivière, âgé de 59 ans, mar- }
chand ambulant demeurant rued'Ivry, frappé J
d'insolation en passant boulevard de la Croix- b
Rousse. Transporté à l'Hôpital de la Croix- .
Rousse , état grave. ,

Un garçonnet de 13 ans, le jeune Marius !
Perridon, habitant 23, rue Pouteau, trouvé J;
malade quai des Brotteaux, et que la voiture £
d'ambulance conduisit à l'hospice de la Cha l
rite..

VILLEURBANNE. — Conseil municipal. — d
Le Conseil municipal,danssa dernière séance, d
a pris les décisions ci-après :

Pour le Conseil des prud'hommes, il a voté j
une. subvention de 100 fr. a

Lecture a été donnée ensuite du projet du c
règlement élaboré par la municipalité en con- i
formité de la loi du 15 février 1902, relatif à la
protection de la santé publique. Après étude é
du projet par les conseillers, on statuera sur f
ledit projet. t

Divers travaux de voierie sont adoptés. r
-r- Accident mortel. — Hier malin, une g

jeune femme Mme Clémentine Dubos, cours e
Lafayetle prolongé,, 17, nettoyait à l'essence r
un lit.

Une lampe placée à proximité mit le feu au a
litre d'essence et un commencement d'incendie s
se déclara. ..  ' J P

Aux cris de Mme Dubos^, son mari acedu- 1'
rut, mais la pauvre fêmuie avait été griève- ;il
ment brûlée au bas ventre et aux jambes, P

La victime fut transportée a l'Hôtel Dieu, où, _
eUe rendait le dernier soupir. ,.

— Entre femmes. — Ail h. du matin, "à 'la t
suite d'une violente discussion, la jeune Vir- \
ginie Dody, 18 ans, se précipita sur la femme
Na.varro, rue Sylvestre, 9, la renversa et la i
mordit à la tête. •

La victime tout ensanglantée a reçu les '
soins de M. le docteur Pacaud. d

Plainte a été déposée au commissariat de «
police des charpennes. r

— Accident du travail. — Un- manœuvre,
le sieur Antoine Dazzoli, 49 ans, occupé dans p
un chantier du chemin de Vénissieux. est g
tombé au cours de son travail et s'est grave-
ment contusionné sur le côté gaùehe. v

11 a été transporté à son domicile» rue dû h
Sateler, par ses camarades» {b

a MONPLAISIR-LA-PLAINE. — La fanfare de
u Monplaisir la-Plaine a, dans son assemblée

générale, nommé son nouveau bureau en
remplacement du précèdent démissionnaire.

U Ce nouveau bureau a été constitué comme il
_ suit : J. Chanas. président; Vignaman, tr^so-
i I rier : Germain, trésorier adjoint ; Larèpe,

secrétaire; Su bert, commissaire.
La présidence d'honneur reste à M.Coie-net,

l'industriel lyonnais bien connu, et la direc-
'- tion à M. Dupont.
a I.e nouveau bureau espère que tous les mem-
i bres honoraires leur seront toujours fidèles.

r OULLINS. — Pharmacien de garde. — Au-
e jourd'hui, M. Sermant, à la Saulaie d'Oul-
s lins.
:, — Vogue. — Dimanche prochain, à Ih. i\2,
i, une course cycliste cantonale aura lieu à

l'occasion de le vogue d'Oullins.
Itinéraire : (Oullins-GivorsOulIlns); départ .•

avenue des Saulaies; arrivée : place de la
Bussière.

y 1- prix 20 fr., 2 É 10, 3' 5, 4- une surprise.
* Droit d'inscription : 1 fr.

Les inscriptions sont reçues : café Malosse,
I Grande Rue, café Flory, avenue des Saulaies,
{ et chez M. Pôrier, Grande-Rue, 32.

— La toi contre les congrégations. —
Comme suite à la loi votée par le Parlement

' concernant l'enseignement congrôganisle, M.
Gabrielli, commissaire de police d'Oullins, a

, notitie aux Frères des écoles chreiiennes
1 d'Oullins et de la Mulatièré, aux Sœurs
, Saint-Charles de Briguais et de Vourles et

aux Sœurs de Saint-Joseph, à Irigny, d'avoir
à fermer leurs établissements dans un délai
qui expirera le 1" octobre 1901.

Ces nolilications ont été faites pendant la
journée d'hier mercredi, et n'ont donné lieu à

, aucun incident.

SAINTE-FOY-LES-LYON. — Enquête. — Nos
, amis se rappelleront que la mise à l'enquête
, du chemin des Aqueducs aura lieu les 16, 17et

18 juillet, ils pourront donc aller, un de ces
trois jours, à la mairie, meltre leur avis sur
le registre d'enquête.

— Funérailles. — Hier matin ont eu Heu à
3 l'église paroissiale les funérailles de Mme Ca-

baud.
Une affluence considérable de parents,

d'amis, d'obligés, a conduit à sa dernière de-
' meure la dépouille mortelle de celte femme de

bien.
, Le deuil était conduit par les trois fils de la
j défunte: MM. Georges, Charles et le capilaine

Cabaud, M. Charbin, son gendre, et leurs en-
, fants.

La Fanfare de Sainte-Foy, dont Mme Ca-
baud était membre honoraire, prêtait son con-
cours à cette imposanle et douloureuse cêré-

i monie
De Sainte-Foy, le i-orps a été conduit au ci-

. metière de Loyasse, où il a été inhumé.
Le Rappel Républicain tient, dans celte

douloureuse circonstance, à présenter à la
famille Cabaud ses sincères condoléances.

TASS1N LA-DEMI-LUNE.— Fête Nationale.—
1 La fête du 14 Juillet sera dignement fêlée par
1 les républicains de Tassin-La-Demi-Lune.
î Ce matin, à 8 heures, aura lieu une distri-
3 bution de secours aux indigents de la com-

mune, puis différents concours de gobilles,
courses à pied réservées aux enfants de la

3 commune.
A 10 heures, vin d'honneur offert par la

municipalité à la compagnie des sapeurs-
pompiers et grand délité à travers les rues de

» la commune.
• Enfin, de 4 à 7 heures, des concerts seront

donnés sur les places de Tassinet deLaDemi-
j Lune, la'fanfare de Tassin, l'Union Musicale

de la Demi-Lune et la Fanfare républicaine.
Le soir, de 8 heures, à minuit, grands bals

pnblics au Pont d'Alaï, à Tassin et à La Demi-
Lune.

A midi, hôtel Chevrier, un banquet réunira
les membres du comité républicain démocra-
tique de La Demi-Lune. Le soir, à 7 heures,

' banquet officiel du Bloo républicain.

LtLEGTION DE VAOGNERÂY
On nous écrit de Vaugneray :

Que s'est-il passé au Congrès du Bloc
républicain réuni dimanche dernier au
café Gonichon pour choisir le candidat '
unique du parti radical? :

Mystère 1 Les journaux du Bloc, le Pro-
grès et le Lyon Républicain, dont les
partisans se trouvaient en présence, imi-
tent' de la carpe le silence prudent et ne
publient pas la moindre note sur les ré-
sultats du Congrès.

On en est donc réduit aux conjectures
et aux « on dit » qui circulent dans le '
canton. '

Suivant certains, qui se disent bien in- '
formés, une lutte épique aurait éclaté en- '•
tre les partisans du journal des frères '
Ferrouillat et la feuille de la maison De- '
laroebe. \

Le frère Perret, conseiller général sor- '
tant menacé d'excommunication majeure,
se serait énergiquement défendu et aurait ,
converti à sa cause nombre de congres-
sistes. '

D'autre part, la candidature de M. Bous-
tan, professeur au Lycée Ampère, aurait
rencontré de nombreux partisans non
moins irréductibles. <

Allons nous assister â un schisme dans i
le Bloc républicain? Telle est la question i
angoissaate qui se pose et que uous ne
tarderons pas à résoudre. ;
. , <^. : _ j

SVIORT MYSTÉRIEUSE ]
Sury-le Comtal, 13 juillet. :

Ce matin, à 11 heures, le parquet ayant déli-
vré le permis d'inhumer, ont eu lieu les funé- '
railles de la femme Thinet. <

Le deuil était conduit par le fils de la vic-
time? on remarquait dans le cortège des i
neveux de la défunte et M. Soulavie, de Saint-
Klienne, ami du mari.

L'absoute a élé donnée dans la vieille église J
attenante au château de Sury-le-ComtaL Le
triste cortège s'est ensuite dirige vers le cime- <
tière où a eu lieu l'inhumation Jans l'a conces-
sion de la famille.

A côté du torn beau de l'assassinée, une pierre <
tombale porte le nom de Marie Javello ; invo- \
lontairement on songe à la parricide de Saint-
Cyprien et l'on se relire en proie à une poi- '
gnante émotion, avec d'affreuses visions de
meurtre et do sang.

* *

L'enquête en est toujours au même point et
dans la matinée d'aujourd'hui n'a pas avancé
d'un pas.

Sans parler des charges relevées contre le i
père Thinet et sa femme de ménage, le parquet .
avait recueilli certains témoignages qui ten-
daient à mettre en cause une certaine dame
Richard. '

Cette femme était une amie du boulanger et i
était venue une des premières au lit de la dé- i
funte. Les magistrats i'inlerrogérenl hier soir, (
très tard. Elle avait bu, ses re[ionses Incotié- '.
rentes firent croire qu'elle dissimulait : on la '
garda donc à la disposition de la justice et
elle passa la nuit sous la surveillance du ma-
réchal des logis. M. Chevalier, d'AïKlréalcux, i

Ce matin, il a bien fallu reconnaître qi/on i
avait suivi une fausse piste, et à la suite d'un i
second, interrogatoire elle a été l&iïsée en li- ,'

. berté .'Quant à Thinet 11 a passé la 'nuit chez
lui, sous la garde du gendarme Po! Ce matin,

.il était très abattu' et avait la figure décom-
posée.

CoaMe? des Spectacles ;
Concert da l'Horloge. — Aujourd'hui à i

l'occasion de la Pète Nationale, il sera donné
deux réprésentations du grand succès. Rien i
ne va plus, la première en matinée à 2 heu-
res, et la deuxième le soir à 9 heures.

Nouveau-Théâtre. — Nous aurons dimanche }
prochain, 17 juillet une représentation de ,
gala. 

La tournée Vasl viendra donner au Nour .
veau-Théâtre Les Romanesques; la comédie '
héroï-comique de Rostand et La Nuit d'Octo- 1
bra, l'admirable poëme d'Alfréé de Musset i

______|

BOURSE DE LONDRES

Consolidés 89 3/4
italien Î08 .
Ultérieure- .... 8tf l/ô
Turc Unifié.. . 85 1/8
Banque Ottom. 12 3 4
Suez , 164 1/2

Londres, 13 juillet.
Rio-Tinto 53 18
De Beers 18 7/8
Goldllelds 6 ./.
East Hand 7 1/t
Chartered ..... 1 15/32

UN IflCIDEHT KL0TZ-DE PRESSENSÉ
Paris, 13 juillet. — Une explication

des plus vives a eu lieu après la séance
dans les couloirs entre MM. de Pressensé
et Klolp. Celui-ci ayant reproché à M. de
Pressensé d'avoir fail échouer dans la
commission du budget l'impôt sur le re-
venu, des propos violents ont été échan-
gés; M. de Pressensé traita M. Klotz de
«juif antisémite », et M. Klotz riposta en
l'appelant do « pasteur dévoyé ».

M. Klotz envoya ses témoins à M. de
Pressensé qui constitua les siens.

MM. Doumer et Sembat représentent
M. Klolz. MM. Briand et Rouanet, M. de
Pressensé.

Une entrevue aura Heu demain.

LA FÊTE NATIONALE A PARIS
\ Paris, 13 juillet. — La Fête Nationale

a commencé ce soir par les retraites aux
flambeaux et concerts sur les principa-
les places- publiques.

L'animation était très grande partout,
lé temps splendide.

La plupart des rues et places étaient
illuminées et pavoisées.

LA FERMETURE DES ÉCOLES
Cherbourg, 13 juillet. — Un of licier et

une brigade de gendarmerie ont dû inter-
venir pour l'expulsion des Frères de
l'abbaye de Monlebourg. La population
est demeurée calme.

LES ANGLAIS AU THIBET
Simla, 13 juillet. — L'expédition an-

glaise se met demain en route pour
Lhassa, où elle doit arriver vers le 5 août.

, . _• ® ̂ , .

L'INCIOEUT LASIES A LA CHAMBRE
Paris, 13 juillet. — M. Lasies qui per-

sistait à demander la parole après que le
président du Conseil eut donné lecture du
décret de clôture de la session voulait dé-
velopper un projet de résolution ainsi
conçu :

« La Chambre Invite le président du
Conseil à user dans la plus large mesure
du délai de dix ans, prévu par par la loi,
pour la fermeture des écoles libres et,
dans tous les cas, de prendre l'avis des
municipalités intéressées, sur la réper-
cussion financière d'une fermeture immé-
diate. »

Le président de la Chambre, s'élant re-
fusé, conformément à la Constitution, à
donner la parole à M. Lasies, celui-ci n'a
pu soumette sa motion à la Chambre.

L'Affaire Humbert
Paris, 13 juillet. — MM. G. Berry,

Paul Meunier, Maret, Syveton, Desjar-
din, membres de la commission d'enquête
de l'affaire Humbert, viennent d'adresser
à M. Delarue, président et rapporteur gé-
néral, une lettre pours'étonner de n'avoir
pas élé convoqués depuis quelques mois
et pour dégager leur responsabilité, le
priant de procéder à une reprise des
travaux. Au cas contraire, ils seraient
obligés de démissionner.

M. Delarue, répondit qu'il avait pensé,
en présence des événements récents, qu'il
était préférable de renvoyer Faudilion
des témoins à la rentrée de la Chambre,
afin qu'il n'y eut pas en même temps deux
commissions d'enquête et de renvoyer
également à ce moment la nomination du
rapporteur pour terminer dans le plus
bref délai.

LE BEY DEJÛSIS A PARIS
A L'HOTEL DE VILLE

Paris, 13 juillet. — S. A. Mohamed-
el-Hadj, pacha bey, a élé reçu cet après-
midi, à qualre heures et demie, par la mu-
nicipalité parisienne.

M. ie président de la République était
arrivé quelques minutes plus tôt au Palais
municipal, accompagné de M. Abel Com-
barieu et du général Dubois. Après les
présentations dans la galerie des Prévôts,
M. Desplas a prononcé une allocution
ainsi que M. de Selves.

Le bey a répondu en déclarant qu'il
conserverait longtemps le souvenir de
cette réception.

Le. cortège a ensuite visité les salons,,
puis, s'est arrêté dans le salon des Arca-
des, où un lunch, a été servi. Là, M. Des-
plas a porté un toast.

Le bey a remercié, puis a signé, dans le
cabinet du préfet de la Seine, le procès-
verbal de sa visite.

Eu sortant de l'Hôtel de Ville le bey et
sa suite se sont rendus à l'Hôlel des Mon-
naies. Ils ont été reçus par M. Arnaune,
directeur, et M. Briôn, secrétaire général.

La visite a duré une demi-heure.
Le bey a pnreouru les ateliers et le mu

sée. Une médaille commémora tive a été
frappée devant lui.*

LA SOIRÉE

Le bey a assisté le soir à la représenta-
tion de gala à t'Opéra. L'assistance' était
très nombreuse et très brillante.

Le bey a quitté l'opéra à il heures du
soir; au moment dé sa sortie des clairons
massés sous le péristyle du monument
ont sonné « aux Champs », Le cortège,
escorté par des gardes républicains en
grande tenue, s'est dirigé vers l'Elysée
Palace.

Le président de la République, cinq mi-
nutes plus tard, a quitté l'Académie natio-
nale de musique et est entré sans escorte
à l'Elysée.

L'AGITATIQl GREVISTE
_fa_ :»>/fLA Ft «sa-gy/nr ,-f ,-j^

Marseille, 13 juillet. — Ce malin,' les
dockers appartenant au syndicat interna-
tional ont refusé de répondre à l'appel des
cootremaîtrea de M. Estier frères, acco-
nlers des Messageries.

A 2 heures de l'après-midi, ils se sont
représentés et 430 des leurs ont élé em-
bauchés à bord du Congo. Ayant vu des
ouvriers du syndicat français qui travail-
laient, ils demandèrent leur renvoi. Ûe-
ant un refus, ils quittèrent le travail

On assure que, devant la situation qui
lui est faite, la Compagnie des Message-
ries aurait pris la décision de désarmer
ses cargo-boals* mais on espère que l'en-

tente se fera vendredi entre les dockers
et les acconiers des Messageries.

i _<%_ __B3?ia_GS_nr
Brest, 13 juillet, — Des menaces d'iu-

| cendie ayant été proférées contre l'usine
! de produits chimiques de l'Ouest, cette

dernière est constamment gardée par une
compagnie de soldais de l'infanterie de
ligne ou do l'infanterie coloniale. Les gen-
darmes et les dragons ont effectué plu-
sieurs patrouilles durant la nuit aux

i abords de cette manufacture.
L'Union dessyndicals patronaux a décidé

qu'il y avait lieu de donner satisfaction à
la demande des employés de commerce
relative au repos complet le dimanche.

La terre Steo-Jagiâ
A Port-Arthur

NOUVEAUX DÉTAILS SUR LE DÉSASTRE
JAPONAIS

Saint Pétersbourg, 13 juillet. —•
Une communication del'étal-major con-
firme les nouvelles reçues hier do
Moukden relatives aux pertes des Japo-
nais près de Port-Arthur, pertes qui
atteindraient trente mille hommes.

Le correspondant du New-York He-
rald lui télégraphie hier : « Le bruit a
couru ce matin que les Japonais ont
subi de grandes perles au cours de leur
dernière attaque contre Port-Arthur. Ce
bruit a été confirmé officiellement dans
l'après-midi. On croit que les Japonais
ont perdu 40.000 hommes.

Le plus curieux est que celte catas-
trophe n'est pas survenue au cours
d'une attaque des Japonais contre la
citadelle, mais pendant 1'allaque diri-
gée par les Russes contre une position
occidentale que les Japonais avaient
occupée et qui est maintenant de nou-
veau au pouvoir des Russes.

UNE SANGLANTE AFFAIRE
Tokio, 13 juillet. — Suivant des nou-

velles japonaises venant de la ligne de
combat, la lenlative des Russes pour écra-
ser le petit détachement japonais qui gar-
dait l'entrée du. défilé de Mo-Tieu-Ling a
été désastreuse.

Le défilé commence par une penle
élroite en forme d'entonnoir, s'élevanl à
un quart de mille du fond de la vallée et
flanqué de collines ; 36 japonais étaient
logés dans une maison chinoise, près du
pied de la colline : deux compagnies
étaient endormies près d'une tranchée
longue de 90 mètres, établie au sommet
de celle colline laquelle commande l'en-
trée du défilé.

Les ténèbres et un. épais brouillard, en-
veloppaient les collines.

Deux bataillons des 10" et 24e régiments
de la Sibérie occidentale et une centaine
de cavaliers s'approchèrent, entourèrent
les piquets de la grand garde et la maissn
chinoise, et occupèrent une position leur
permettant de donner l'assaut de la tran-
chée pendant que plusieurs compagnies
essayaient d'occuper les deux lianes.

Des que le combat commença la maison
chinoise fut transformée eu abattoir. Nos
Japonais réveillés en sursaut saisirentles
armes blanches à leur portée, car ils no
pouvaient pas se servir de leurs fusils
dans cette mêlée avec les Russes.

Le premier combat dans la tranchée et
an devant fut un véritable corps à corps.
Les Japonais couraient à demi vêtus vers
la tranchée. Ils purent enfin repousser ce
premier assaut; les Russes renouvelèrent
deux fois l'attaque en une demi-heure.

Le reste du régiment auquel apparte-
nait la grand'garde, vint renforcer les Ja-
ponais, lesquels commencèrent à refouler
les Russes aussitôt qu'il fit assez clair
pour les apercevoir.

Deux heures après le début de l'attaque,
les Russes étaient chassés de la colline et
rejetés au fond de la vallée. La tranchée
et les flancs de la colline étaient littérale-
ment couverts de morls et de blessés ; les
flaques de sang dans l'herbe et les pierres
rougies témoignent de l'acharnement du
combat.

FIH DE NOS DÉPÊCHES DE HUIT

Le jus de citron clarifié ou Citronnelle^
Trappîstines prévient les maladies pro- i
près aux climats extrêmes. — En Russie,
par exemple, il est recommandé de pren-
dre chaque malin une tasse de café avec
une cuillerée à café de jus de citron cla-
rifié ; et le soir, du thé avec la même dose
de jus de citron. Ce régime a pour but de
prévenir les fièvres bilieuoes et les maux
de tête provenant d'un embarras gastri- ,
que.

Nous apprenons que le propriétaire de i
la Citronnelle i& Trappistines vient d'ex- '
pédier un chargement de ce produit au
coi;ps d'occupation de Mandchourie dont ,
nos alliés se trouveront fort bien. I

 u

Courrier des Sports -
. . COURSES A COLOMBES |
Première course. — i. Iris, gag. 20,50, „

pi. 12. - 2. Nymphe, pi. 18,50! - 3. Asie,
pi. 22,50.

Deuxième course — 1. Beuzevillelle, gag.
21, pi. 11,50. — 2. Huguelto, pi. 26. — 3. Re-
nonce.

Troisième course. — 1. Banshee, g-ag.
68,50, pi. 18. — 2. Morning Dew, pi. 13. — ï
3. Ued River. {

Quatrième course. — Armeria, gag. 35,50, °
pi. 14. — 2. Doletle, pi. 12,50. — 3. Impé-
ratrice.. 1:

Cinquième course. — 1. Loyal, gag. 47, h
pi. 20,50. — 2, Pépère, pi. 13 — 3. Gall.

Sixième course. — 1. Laran? gag. 13. — .
2. En.Garde. — 3. Romulus. 8

U. V; F. — ÉTOILE-CfCLË *
«3

Les journées de samedi et dimanche der- t
niers ont. encore .vu' les couleurs de celte r
jeune et déjà si importante' société sportive i
triompher des épreuves les plus importantes f
de la région !'•'.-. ,1

Réunion de samedi à Tète-d'Or : Vitesse, ^
amateurs. 1" Rondelli, battant facilement tous j
ses concurrents. \

Dijon. — Dimanche 10 juillet. — Grand
Prix Cycliste de la ville de Dijon. 1" llondelli, ,
devant deux de nos meilleurs amateurs Iran- *
çais. i

Champion nal de demi-fond, 10 kil. — \ f
Rondelli. Course handicap, 3' Rondelli,. mal- -J
gré un fort handicap. '_. , , i

Villeiranche-Mâcon et retour.— 5' Peschard, J

6* Legros, qui devait arriver bien mieux pla-
ce, sans une lâcheuse crevaison alors qn il J
était loin en tète, ayant lâché tous, ses con- i
currents. , , . » '

UN CHAMPION DU MONDE A -TON
Le Footbalt-Clnb de Lyon vient de recevoir

l'engagement pour sa réunion du 17 Juillet da
recordman du saut à la perche. Gonder, il y
a trois semaines, lors des championnats de
France, atteignait la hauteur de 3 m. 59, bat»
tan' ainsi le record du monde établi par Fa-
mericain Chapman avec 3 m. 65. Gonder e»-
père faire mieux à Lyon et atteindre les i-
métrés. Nous ne doutons pas que cette nou- 1
velle sensationnelle n'altiro sur l'élégant ter-!
rain du tir aux pigeonS tous les amateurs d»<
sports. !

Nous devons, de plus, ajouter les engage-
ments des bordelais Kulm et Matlet, deux de»
meilleurs sprinters de France à l'heure ac-
tuelle. Nous donnerons sous peu la composi-
tion du team que doit engager lo Racing-Cta>'
de France.

UR DÉFI
M. Famin Albert a l'honneur de lancer tt« (

I
défl à M. Gustave Clarreton champion des G.
A. L en 1903 et vainqueur des courses pôde*
très de Mâcon du 3 juillet. i

La dislance est de 400 mètres à courir sur
., piste au vélodrome de Gênas, à la première j
I réunion organisée par la F. G. L. S. B. Un en«

jeu de 25 francs est déposé.

TRIBUNE POLITIQUE
Group® râpubltcale nationaliste. — A l'oc-

casion de la fête nationale, réunion extraordi-
naire au local, 15, rue Centrale.

Les camarades charges dn pavoisement sont
priés de se réunir à 8 h. précises do matin.

Les camarades Haru et Philippe sont parti- ',
culiôrement invités.

Comité républicain plébiscitaire. — Un»
très inléressante réunion a été tenue, mardi
au soir, au café Suc, par 19 Comité ré-
publicain plébiscitaire. Le camarade Falizan,
vice-président, ouvre la séance et remercia
Jes nombreux camarades présents de leur dé-
vouement an groupe en les engageant à per-"
sévérer. puis passe à l'ordre du jour qui est
très chargé. A c« moment arrive le cama-
rade Konnon, le sympathique président do,
G. R. P. qui prend aussitôt la présidance.

Une sorHechampêlre ayant, été projetée. un«
commission a été nommée afin d'en préparer
le programme.

Ont été élus les camarades Louis Varenne,
Marcel Falizan, Michel Mayel.

Puis la séance esl levée et les camarades s*
séparent en se donnant rendez-vous pour 1*
prochaine réunion qui aura lieu dimanche 17
a 9 heures du malin.
«HBiaw. iuiwi_ixiga-a__s«-aM»BU»ainmii 'ii«iij_»JU~tt

HERCURIALE OU MARCHÉ AUX BESTIAUX i
DE LYON-VAISE

Lundi, 11 juillet.
Porcs. — Amenés 1081. Renvoi 60. On apayt'

de SiàlOOleslOOkil.
Mardi, 12 Juillet. |

Bœufs amenés 1081. Renvoi 120. On a payé :
1" qualité 162, 2* qualité 155. 3' qualité 148*
Prix extrêmes de 125 à 165 francs les 100 kilo-;
grammes.

Veaux amenés 809. Renvoi 60. On a payéJ
1" oualité 110, 2- qualité 105 3* qualité 10»,;
Prix exlrêmes de 90 à 112 francs les 100 kilo-
grammes.

Moutons amenés 2142 Renvoi 80J. On apay<
de 145 a225fr.les 100 kilogrammes.
~—*~m~_ i, U_JJ-tf

AVIS DE DÉCÈS
Les amis et connaissances des famillef

Gavand, Gourdiat. Gontard, Sibille et
Ribaud qui par oubli n'auraient pas reçu
de lettre de faire part du décès de i

Monsieur Louis GAVAND
décédé à Collonges-au-Mont-d'Or, le 11 jult
let 1904, dans sa 56° année, muni des sav'
crements de l'Eglise, sont priés de const;
dérer le présent avis comme une invita-
tion à assister à ses funérailles qui auron(
lieu le vendredi 15 juillet 190*, à 9 h. 3/#,

Le convoi partira de l'église Saint- Fran^
çois-de-Sales, où le corps est déposé, pouf
se'rendre au cimelière de Loyasse par le
funiculaire Saint-Paul.

EÛmm D'AUJOURD'HUI
Premier arrondissement. — CognetCath*

rine, religieuse. 63 ans, rue des Chartreux, 10,
f. 8 h. — Perrin Fleurie, veuve Gourrier, tis-
seuse, 78 ans, rue de la Tunisie, 2, f. 8 h.

Deuxième arrondissement . — Moulin Fé-
lix, chemisier, 64 ans, rue Grenelle, 22-24, t. U
h. — Jacob Anthelme, 84. ans. Charité, i. 9 b.
— Rolland Joséphine, ï an, Charité, f. 8h. .,

Troisième arrondissement. — Roux Jean.,
80 arts, rue Cornede Cerf, 29, i. 6 h. m. — SI
monet Jean, s, p., 82 ans, rue delà Madeleine,

' 3, f. 7 h, — Marchadelli Marius, 14 mois, rua
Champlïeury, 15, f. £ h. — G'jbal Camille,
rentier, 72 ans, cours Gambette, 5, 1. 9 H. -*
Riondet Guslave-Jules, 3 ans, ruo David, 2,
i. 9 h.,

Quatrième arrondissement. — Fargect
Xavier, garçon de peine, 67 ans. hôpital Croix-
Rousse, f. 7 h. — Bonnepart Joseph, 34 ans,
hôpital Croix-Rousse, f. Il h.

Cinquième arrondissement — Monvernay
Philippe, blanchisseur, ;74 ans, Anliquaille, r.
10 h. — Peillex Henri, 17 mois, r. Saint-Geor-
ges, 33, f 10 h. — Girard Louis, 22 jours, ru«
Trois-Maisons. 1, f. 10 h — Blanc Antoine.
ni-oîessnur à l'Ecole vétérinaire, 4» ans, quai
Pierre-Scize, 67, I. 40 h.

Sixième arrondissement. — Guillemet
Joseph, 1 an, rue Garibaldi, 95, f. > h. — Bru.
net Antoine, 9 mois, rue Montbemard, ,52, £
• il»
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Du «Juillet 1904
CLOTURE A TERME

»»«, 98 «5 B»il([oe Ottoman».,,.. S* ••
Stoarê 86 775 Nord Espago» J0» M

fïreimiflé..., 86 70 Rio-Tinto lui»..

l^jKmoliUitt 530 .. Thomion-Hourtoii î" ..

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS t OBLIGATIONS

__._.i,' «.i Ljon Imioa ancicnn».. 448..
K*f L^•.••; 714 • - nouvel'».. 45150

fcdfate de k ferma.. 13S0 .. AndaIou, ̂
fcttrie. de St-Mleane. .... •• AulrIcto4,01!pto !„
fwg» AlaU »*u • _ „ou». 40/0 ••••
imbsr -.: " Lombarde» anclonnes.. 320 ,.
ktamonlrr-Fourchambl »t>u .. _ nouvelle»
ÊeaMfuctions françaises — — 4 0/0 . .....
! _ rosse*... ,_•; •• Nord Espagne 1"..,. 345 ,.
bniot "g" - «'.... ......
Ïi-Khe-Comti ?» " "" S*.... 329,.
ÏMnco-Russes "'" •• Asturics 1" 335 ,,

g™« ][', S»raS»s«,!"•••••••• 380.,

feateICam_"'.;!'.!!. . •• •• Ville de I40«'!£"!ii 104 50
W"-». •'"•' Ville de Pari» 71 405..
P.r«»ow 24S " de 9â 414 50
if0;-- vv •'••">'•' Uù " Communales 79.. 476..

feuentlv.v:.::: *8'; c«-™«to.» SÔIDÔ
Khil "->d 50 Foncières 85 ( t ,,

FtoVd'eNavigaYio"») .". ..' SS^'S
91

 % E5
fcuepriïéo..! 440.. JoncicresiS. . ,,6..
Staw.d'Aagm Communale* 99. 466..-.
T- de Limoge».. -.-.- Tramw. de Lyon 40/0
•;- de Lyon...... 823 .. - il/8.....

lim Ouest-ElecU- J51»"1!' 593 ••
'-—. Oraa «• L<"ra nou' «'

fcmi-PasdageV..'!'.!!!'. •• •• Gaz de Lyon . ..
E»nd-Bazi_ 627.. Baux, éclairage. 494..
Enlclicrs .louage 4 0/0...
fergongnan 12---0 .. Tresses et Lacets
Sjnamite russe 112.. Russie .Mérid
phonographes 179 . Sï^ovskl . ..
Plaques Lumière 455.. Mai...... 502..
kneiens Etablis». Rltat. . .. Barcelone Dlr «57 .,

' foie deCliardonuet...-26Sû .. Caccrcs 12150
laie Artificielle 429.. Ségovie ...|

COUSIS ©E PARI®
Du 13 Juillet 190*

_.,JfcM Premier Dornlor
ffi£ TERME Co™ Cour.

98 40 S2S y, ItalicMI., ........ ....... 98 451 98 37
102 45 Italien 5 »/. • 102 75 . . . •
86 72 Espagne 4 /• Extérieure 86 95 86 57
00 9--> Portugais nouveau. ..v,. ....... ... 6105 6112
75 95 Russo 3 •/• 1891 • • 75 °5 75 i0
80 50 Turo onlilé 86 70 80 50

- Turc 4 /..*...............» *...*• .. >. • •
'sj GCi Argontin Reacision 83 90 83 60
78 25 Brésil 4 V '* g» 78 35

... Scrbe4'/. ?4 K • ••
 Banque de France ,
 Crédit Foncier ,. 685
 Comptoir National d'Escompte ••• ••

1130 ,. Crédit Lyonnais 1132 ..1132 ..
 Banque de Parla 1135 ..1140..

568 .. Banquo Ottomane 569 .. 569.,
... . Banque Autrichienne

1330 .. Paris Lyon 1335 ..1338 ..
 Autrichiens
Lombards •

284 .. Saragosse 283 .. 283 ..
168-.. Nord Espagne 168.. 167..
708 .. Thomson-Houston 704 .. 707 .,
... ,. Forces Motrices du Rhône • ••
528... Métropolitain , 530.. 527..
575 .. DynamiteC" ....;.. 575 .. 576 ,.
290 .. Brlansk ,', ,. 291 .. 233 ...

15U .. Soinowice. 1510 ..1507 ..
4162 .. Sues , 4158 .. U55 ..
1340 ..' RioTinto , 1340 ..1337 ..
89 1316 Consolidés à Londres 89 5/S .89 5/8

APRÈS BOURSE
ES •/• 98 38 | DcBccrs. 484 50 I GoidfleWs 151 ..
Tliarsls . .;. .. j Chartered 41 .. | EastRsud 188 ..

CHANGES SUR PARIS

Londres L 25 20 ./.
Madrid P 39
Barcelonne P... 38 95 ...
Llsbone R 674
Vienne. FI.,.., 95 50 ...
Itcrlin nia 81 40 ...
Hongkong 2 28 ...
Shanghai 3 22 ...
Japon. .....,., 2 55 ...

Bruxelles...... 100 vi i/a
RomeL 100 17 ./.
St-Péter. R.... 87 35 ...
New-York D... 515 .. 1/8
Amsterd. FI.... 48 05 ./.
Constant. U ... /,
Singapor»....., 2 39 ...
Bombay..... t . eB
Calcutta j 1,DD •*•

ta INES D«®Pâ

DoBeersordln.. «3 50
Frenoh Rand.... 68 ..
Robinson Gold... 235 .,
Robinson Rand,. 44..
Chartered 40 ..
Coneol. Goldlields 150 . .
I.anglaag. Estât
RandfoiH. Estât. 70 25
Sheba 6 .,
Siuuuer 89 ..

Paris, 13 juillet.
Ferreira 528 ..
EastRand 187 50
Klcinfonlcin
Geldenh. Estate. 137 ..
Transwaal 97 25
Mozambique...., 83 75
Durban .. ..
lancastér,...,,, 51 85
Rand Mines , 253..
Iluanchaca 97 25
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BULLETIN FINAWOiER

H LYON
Lyon, 13 Juillet. '

Réponse des primes. —On serfi tou-
jours bon, nous dit- on encore ce matin.en
entrant.

Voici les cours :
3 OjO. — 08,45 et 98,425.

: extérieure. — 87, premier coui's 86,90,
06,95 et 86,765 dernier.

Turc unifié.- 86,70, 86,725, 86,65, 86,70.
Rio-Tinto. — 1344, 1343, 1314, 1345, très

ferme.
Amalgamated 51,50, en hausse.:

 Comptant. — Fonds d'Etat . — Russie
1880 93,30, 1889.93,90, 1894 92,75, 189674,90.

Actions. — Société lyonnaise 618, Bons
Panama 107,50, Rochet 1590, Péronuière
422, Nîmes 316. Bron 74, Voirou 32, Ger-
main 300, Parts Glvet 120, Izieux 160,
Usines 19 50
. Obligations. — Rhône-Loire 3 0/0 438,
Croix-Rousse 400, Fourvière 236. voiron
230, Kama 500, Bérestow 479,50, Impé-

riale 491, Foncière 429, Navigation 502,
Goronada 120, Ouest 43.75.

La Cote de la Bourse et de la Banque
continue l& juste critique de la soie-arti-
ficielle, do.ns son numéro du 12 courant :

« Soie Chardonnet. — Ses statuts de la
Société Américaine que nous avons
examinés dans notre numéro du 8 cou-
rant, sont sévèrement critiqués et on est
généralement d'accord pour déclarer que
les promoteurs ayant maladroitement dé-
passé la note, ont laissé clairement entre-
voir qu'il s'agissait pour eux davantage
de monnayer une clientèle qui leur
échappe que de poursuivre sérieusement
une industrie.

Il est hors de doute quo si la société
Bizontine parvient à mettre sur pied les
sociétés filiales dont elle se prépare à lan-
cer les titres, elle réalisera un bénéfice
colossal. Ce sera pour elle la réalisation
d'un audacieux coup de bourse.
...Des demandes se produisent en parts
de fondateur de l'ancienne compagnie
de Panama. Il ne faudrait pas conclure
de la hausse qui peut se produire sur ces
titres qu'il faille eu attendre une réparti-
lion quelconque. Ils valent intrinsèque-
ment zéro. Mais comme des ventes à dé-
couvert se sont produites aux environs
de 5 à 6 fr. (précisément parce que les ti-
tres n'avaient aucune valeur intrinsèque),
les vendeurs, contre leur attenle,ne trou-
vent pas de titres à racheter et la Cham-
bre syndicale des Agents de change a dû
procéder à des rachats d'office. C'est un
bon avis que nous donnons aux capitalis-
tes qui pourraient encore avoir des parts
de fondateur en portefeuille. Ils pour-

raient grâce il la situation de place les
vendre à un cours inespéré.

En Banque. — Mines offeues. —
Chartered 41, Goldfields 156 50, 152, 153,
Rand Mines 254. _ .

Actions. - Poil endorff 502.50 Sud
Russe 850, Borax 640. Saint-Etienne J80,
Artois 92, Grivolas, 130, Glace 42, Bar ICJ,
Bden 128 Pont-Lignon'396 Gaz Tonrnus
275, Richaud 139, Textiles 206, 197, Cycies

Obligations.- BouWo 505, Glace algé-
rienne' 490, Teinture 460, «Jounovka 433,
Vienne 427, Varsovie 251.

TREBLA.

P.-S. — Le Chroniqueur financier
répond à toutes demandes de renseigne-
ments. Joindre un timbre de 0 fr. 15 pour
la réponse. *•

PAHIS
Paris, 13 juillet.

Aujourd'hui réponse des primes. L'in-
fluence de la brillante tendance de la
veille se fait encore sentir au début, et
les rachats des vendeurs provoquent une
nouvelle amélioration, dans les cours:
mais par la suile ces liquidations semblent
terminées ; ce sont alors les réalisations
de bénéfice des acheteurs qui reprennent
le dessus et une lassitude parait se main-,
fèst'er sur le marché sous la forme d'une
légère réaction.

11 convient do signaler que le chômage
de domain n'est pas étranger à ces allége-
ments de position.

Le marché des mines d'or fait prouve
de la même stagnation. Dans son ensem-
ble, le marché s'améliore vers la clôture ;
on est chaud sur le Rio ; on prétend que

les vendeurs à Londres sont débordés g
ciu'il faut s'attendre à des rachats forcés
L'Extérieure espagnolo est fort bien h£
fluencée sur la baisse du change et sur 1«
départ des Chambres. Les fonds russet
sont à peu près comme hier. Excellent!
tenue du Turc. On attribue la faibles»
dos mines a des exécutions à Londres.

INF0RMATI0N8_FINANCIÊRES
Chemins de Fer du Nord de l'Espagnt

Recettes totales  des
diverses lignes du réseau

Recettes 24_ au 30 Juin 1M| l.ge.Qg g I

Augmentation en 190» 62 S66~gj

Recettes à partir du 1" ~ """
janvier 1904 .... 51 901.44921

Recettes à partir du lw „__
janvier 1903 ... . . 51.183.090 78

Augmentation en 1904 . 718 3ùS 4fl
«S!ME__E56_SBHia!_S8_HStM^

:FEUI__EION DU « RAPPEL RÉPUBLICAIN »
_ du 14 Juillet 1904 — 63 —

LES DRAMES DU MAIUAGE

PAR

Saviev do RaONTïÏPifl»
: * ' " '_. r '

_ Il parcourait au pas de son cheval'
fespaceasssz restreint dont nos s ve-
nons d'indiquer la situation, épiant cha-
que .' Véhicule; et surtout .ies : 'èalèehoq
çveç une;sûreté d,e coup d'œil et -une ra-
pidité d'investigsit'iou .que" lé s j>oii&ier
lobin aurait pu lui e-nvier;' '

Soudain il tressaillit.
Une main venait de se poser sur non

épaule.
Il pâlit d'abord, mais il se remit aussi»-

, tôt et il se retoui.na, lo sourire aux lè-
vres, en entendant une voix franche tt
bien timbrée s'écrier d'un ton joyeux :

— Ah çà I je ne'rhe trompe pas H —
C'est bien le. çomta.'.d'Arigélis I -,,.,.
\ — Lui-même, baron. .'. — répondit Vo-

gel en donnant une poignée eje nain au
 éàvàlier qui venait de l'accoster.

Ce cavalier était un gros «arçon de
Ironie ans, assez laid. m„'~ dont la lai-

deur n'avait rien de désagréable et ne
manquait point do distinction.

Il portait le deuil et montait un admif-
rable cheval irlandais de'cinq cents l&uis
au moins. .......

— Vous êtes donc à Par!" cher comte -
— reprit-il.

— Comme vous voyez...'— répliqua
Vogel. . ; •

— Depuis quand ?
— Depuis quelques semaines...
— Pour logtemps.?... ... -, .......
— Qui pourrai le :dire ? — Sais-je ja-

 mais, la veiile, ce .que. je. ferai le lende-
main ? H V:'K au jour le .jour;--au pré dé'

. mon caprice, -"-r- Taiit ! citi'iirie ville ; xie
plaît, j'y reste... — Aussitôt qu'elle;; m'en-
nuie, 'je pars. —• Je. crois. .d'ailleurs vous

.àvuir fait jadis ma .profession de foi à ce
sujet.-.; . ; : ' ..,-.' ....
 --Heureux, homme t! libre comme l'oi- :

*,seau t Ah çà I vous ne. voua .ennuyez pas
encore ici, ,j'esp.ère ?..., w, ,•  ... .

. — Nullement...'
— Vous né songez point. à quitter Pa-

ris de sitôt I?.-  ' .-.••' -, -
— En aucune façon...' .. . , .

• — A la bonne heur*' fer-'" Je suis ravi
de vous retrouver, chpr, comte, et je vous
prie de -disposer de mot.':; "Peut-être en'
ma qualité de parisien, pourrai-jè mettre
dans» votre existenOe quelques-. "éléments
de difitractions...
 — J'accepte de grand cœur... Vous êtes
un aimable gentleman... - :-

— Je suis votre obligé, voilà tout... Je
ne l'oublie pas...

« ' ' "

— Je l'ai oublié, moi, tant le service
était peu de chose I — Etes-vous content
de la destinée ?

— Mais, oui...
— Que faites-vous en ce moment ?
— Je mange mon troisième héritage...

— Un oncle sur lequel je ne comptais
point, parole d'honneur ! et qui, de son
vivant m'aurait très bien refusé cent louis
en un cas de pressante nécessité I — Le
digne homme m'a légué cent mille écus.
— J'en ai juste pour trois ans...
. —r Vous allez donc manger les trois
cent milielivres ?. . : ,;.. ;., '.

— J'en laisserai .manger beaucoup...:
J'en mangerai 'mos-mânje . un. peu, et !a
volatilisation'- des espèces sera complète
au dernier jour de la troisième année.;

~ Et.- ensuite ? .. . '
-- Damé I -r- Ensuite ? — il m' arrivera

certainemérit'uri quatrième'' héritage, p,ûi».
un cinquième, et—toujours ainsi... — Je
me suis fait de l'héritage une carrière.
— Ah çà ! qui regardez-vous donc, avec
tant d'attention, sur la chaussée ?

— Je ne regarde personne... Je cher-
che...

- — Attendez-vous quelqu'un ?
— Oui...
— Un homme ou une femme ?... — Par-

donnez moi si je suis indiscret...
— Vous ne. sauriez l'être avec mol... —

J'attends une femme
— Jolie "î
— Elle me semble telle..,
— Vous me la montrerez quand elle

\ passera, et, avant de me quitter oour

aller la rejoinde, vous me donnerez votre
adresse, car je veux absolument vous
revoir...

— Voici ma carte... — répondit Vogel.
— Et voici la mienne... — reprit le

gros garçon en tendant à son interlocu-
teur une carte blasonnée portant ce nom
et cette adresse : -

BARON LOUIS DE BEUZEVAL

17, Boulevard des Capucines

Il ajouta, apr s avoir jeté un coup
d'œil sur la carte d'Hermann :   

— Nous, sommes. voisins... — Ce sera 1
charmant... • .

... Les" relations. entré.le baron de Beuze-
;Val,  gentilhomme -autlientiqUé, et le pré-
tendu' comte, d'Angélïs, s'étaient nonîss-

.dans des circonstaiv.es particul'îèrés',.ftiii-
d'ail.leur-s - n'avaicjr .; rien' que de trka- .

 simple.
Deux ans auparavant M. de Beuzevaî,

brave et loyal garçon mais incorrigible
prodigue, se trouvait à Hombourg on
même temps que Vogel.

Le jeune Français, achevait de croquer
son second héritage.

Il habitait le même hôtel que le faux
Poméranien. — Us dînaient à la même
table, et de temps en temps ils échan-
geaient ouelques phrases polies. --•

Le baron jouait gros jeu, avec une mau-
vaise chance persistante.

Un beau soir il se trouva décavé, et ne
sachant plus littéralement, où donner la
tête.

Vofld s'aperçut de son embarras.

yi»iiiwi«ii!WilBiir7iiiiMHi»fwiwmfriTM_-M-cg8gw'w^mi-f.firig

En ce moment, contre son habitudi,
1 ex-caissier gagnait de fortes sommes tt,
muant contre M. de Beuzevaî, profitait
de sa déveine.

Obéissant à une sorte de sympatl ie
assez fréquente entre joueurs,- il offrit
discrètement ses services au décavé oui
les accepta sans façon, s'empressa de le
rembourser quand i). reçut de l'argent de
France, mais garda du bon procédé une
vivo gratitude.

U » est superflud'ajoutérque M.. deBou-
zeyal prenait Vôgel aii sérieux comme .
gentilhomme et comme galant homme
et le croyait fort riche, lui ayant vu ma-
rner beaucoup d'pr... -.

•; . - __.' --.  .,; ; -LVÏL '; ' '.;':'- J : -

Hérmaun et M. de Beuzevaî, tout en
causant,, laissaient- leurs chevaux mar-
cher l'un à côté de l'autre, très-lente-
ment.

Le faux Angétis ne perdait point de VUe
la chaussée et d'un regard rapide explo-
rait les voititres-dontla file s'-aHoneealt-
interminable. '

Les deux Cavaliers arrivaient au Lac
Le baron allait continuer,- •
— Vous plairait-il de revenir sur hos-

ipa3 ? — lm demanda Vogel,
— Parfaitement, mais pourquoi î
— Autour du Lac l'encombrement Ces

équipages est énorme... La personne qui
m intéresse passerait peuWtre inapV
çue...

— ïrès bien... B_ R«tounM>n» dono.M » •'

répondit M. de Beuzevaî en faisant p'ivf
ter sa monture.

La conversation s'engagea do nouveau^
A mi-chemin environ entre le Lac etia'

porte Dauphine, Vogel tressaillit tout à
coup et arrêta brusquement son cheval.

— Que vous arrlve-t-il ? — s'écria 19
baron.

L'ex-caissicr ne répondit pas.
Il voyait venir, dans la file des voiture»

qui se dirigeaient vers, le Lac, et tenaient
par conséquent la droite de la chaussée;

^la.gcaudé .calèche" vainement paursuiV'-*
: trois jours 'auparavant.' .

- La jeune femme et la jeune fille en oc-
cupaient encore le fond, mais cette, fol»

 les;- deux enfants no se trouvaient poiat •
sur le, devant.- : • '•

- De -minute en. minute, et; pendant ua*
ondOujc-cecondos. la. file toute entier}
s'immobilisait sous un joveux rayon dt
soleil, qui faisait étinceler le cristal dai -
lanternes le vernis des panneaux, l'aci»
des mors et les cuivres ou les argenture*
des harnais.

- Une main .venait- de. se poser sur so*.
épaule. ... ....

_ Il pâlit d'a.bord, mais il se remit au»"
sitôt 'et il : sc : retourna, le sourire aux '&?.
vres,-cn. entendant' une voix franche el

. bien timbrée s'écrier d'un ton joyeux :
_;~ A!» ça 1 je ne me trompe pas H "* ,' '
Lest_bien le comte d'Aiigélis t : -

—Lui-même, baron... — répondit Vogi
en donnant une poignée de main au cav*
*-> oui venait de l'accoster.

(A suivre J


